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~ D I T 0 R I A L 

L 1 E N A AN 6 

par BOUKAR BADZANG 
Rédacteur en Chef 

Il est de tradi tion qu ' au s eui l d'une nouvelle année, chaque in­
dividu, chaque organisme , se retourne en arrière et fasse le bilan de ses 
activit's des douze mois écoulés . De même qu ' on retracera les réalisa­
tions économiques, politiques et sociales d ' une rtépublique pendant une 
période donnée, de même le devoir n~us revient d'étaler le bilan de l'E­
cole Nationale d'Administrat:!.on au cours de ses six années d'existence. 
En effet d'aucuns se demandent ce qu'a fait ce bel établissement depuis 
sa création le 20 mai 1963. Les résultats que nous leur exposerons ci­
dessous montreront bien que cette Ecole , même si elle n'a pas réalisé dea 
miracles, a tout fait pour satisfaire l'obj ect j.f majeur vaulu par le Gou­
vernement qui est celui d: avoir des f onctionnairez tchadi ens bi en formés. 

Le délai nécessité par l'enseignement dispensé est de deux an~ 
Les meilleurs sont ensuite envoyés à l'Institut Iùternati cnal d ' Admi is­
tration Publique de Paris s'ils réussissent au concours d 'entr t e. Le r es · 
te va meubler !:administration c e~trale, déconcentrée et déccntraJ1s ée. 

L'histoire , la g~ographie, l e droit, ! :admini stra tion, l a co~p 
tabilité commerciale, les institutions politiques, l'économie, l' écono~ie 
du Tchad constituent les principales mati èr es enseignées . 

Depuis !965 donc , l'Ecole a dé~à remi s 90 di plôme s aux é l èves . 
25 attendent cette année de r ecevoi r l e leur . Sur ces 90 , 3I sont dans 
l'administration centrale ; I 7 dans l' admi nistra tion d6concentrée donc 
} sous-préfets, IO adj oint s au pr éf et , 2 ad joi nts au sous - préfet, 1 chef 
de bureau urbain de For t -k~m.y, 1 maire ; 9 à ·La Just ·~ e ; 23 à 1' Institut 
International d'Administration Publ i que; ; 2 h l ' Ecol e Na tiona l e des Im­
p8ts (~ance) ; 2 à l' Ecol e Na tionale de s Ser vi ces du Trésor (Paris) ; 2 
en formation diplo~atiquc (G en èv e ~ ; I jcurnalis t e ; 3 en service à l'é­
tranger. 

Noble bilan réalis€ grâce aux compétences du directeur de 1'~­
cole et au corps professoral bien s él ectionné. Es pérons qu' avec le chan­
gement des institutio~s de l'Ecc:~ d~ns l es anné es à veni r, nous aurons 
des résultats enc ore plus brillant s. 

En attendant , mes souhait3 Jp 't-"""1-- r · ,. 
lecteurs de la VENA. 

_--! .......... ..: + r . ...... . ... ' ~ ,_l~ 



LA (tl I E DE L 1 c c 0 L E 

Re·tour de Pnris : 

Un certain noobre d 1nnc iena '}·Ji ont :)()urouivi leuro 3-t.udes à 1 1Inotitut 
International d 1J~nistration Publique oont revenus ~rillncment couronnés : 
ChriatoT)he HIBIUGAR brot10 1963), Fidèle Ya:JA:lEJ.JGJ..n (prolilO 1003), l.üchel 
UIAUaB Zprooo I~64) ont obtenu la clip18ne cle 1 1IIA? (oection eùninistrntive co­
tér;orie B). Ils ont été nor:nés nd!:rl.niotrntaurs civils. 

Gl~~~ YOU030UBO (prouo ID63) a obtc~u le dipleoe de l'IIAP (oection 
judiciaire oatéeorie B). Il a été noowê ongiatrat. 

Christophe liD:JJDJGAE outra le rlipl8ae de ln cntécorio B a ootcnu le · 
oert iiicat de la ontécorie A. 

A:ffcctetioua - Honinv.tions 

- JJ.DDO lll.I.!330'Jn L rono I963) a ~té n:?fccté :: la vircction des Contribu.­
tiono :Uirectes. 

- GlUüWA:~ YODJnOUBO {?rono I963 ) ,naeiotrat, n été nocoé o~botitut du 
procureur de le aél'ublique ~)rès le '.i'rEunnl de !ère inotnnoe de Fort-I.eay. 

- :J.olanù. :i:IJ:.DO l!l-.113-lTCJDJI 'prono I064), c;:r':)ffier :?ri ncipnl, a Ha at­
fcoté au Tri'..;unc.l ùe Hrc inok!lcc de l:loundou. 

- l.ll~:i.lllll\T ;.ï'..!t1.iillJALIAD (pro no ID33) :l ét~ norné C:::.:.cf tit:. 3urcau o~condai­
re ~co Douaneo tic UO-~~ou. 

'F " •q:o' n ~, · - -.., .. · - ·- "\r' ( -n6" \ 
- !.~.·- .;4-. u.'.:..u..!L.. J:.. :.ui-.:.. :;ro :10 lv v 1 n 

ilir.ic·~re _ ùc 1::. :ùéf ::n:o0 lk.:~ional ~. 
été no::.nS dircc~our ~:u Cn~it:~t du 

- l:üc;:el i.lif).ra;;: (l>rono IOG4), o.<k.:!.rri~r~ro.tc;;t.;:" civil, c été ... orné direo­
teur de l n Jet~"ooce ct ccc 3?Qrta. 

- C~.:::.·ioto p::.c lTD3TIJGJ\;?. (?ro::.:o I933), nù:lb:to trt~.tc :.:r ci vil, a ét~ noiDé 
~ircctcu:-e.djoint de la. Santé ?Qbl i que. 

- ::r.dou..1.rd lTGErOillOU {?rono 10(33} 1 r;rcffier ) rinci?Bl 1 n ~té nffccté à 
l n ocction d~ Tribuunl de Bangor. 

- Jooeph SJ\:DI {promo 1964) assure leo fo;~ct.ions ù.e préfet .du Kanem. 

-Fidèle YOJALD~JGAR (~romo !963), ndniniotrntcur civil, a été no~ 
adjoint au pr éfet du Mayo-Xebbi à Boneor. 

- Jnoques ZIED (prono 1963) n été affecté ù la ~~4cctiGn deo Contribu­
tions Directes. 
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Lco nncicno 310vcs de 1 1~Ùl avoqucront avec énotion la figure de u. 
lb:lonuol ~JT.['".;GES, procureur de la :M;_mbliej,ue près le 'i'ribunnl de !ère Instnnoe 
de Fort-lomy et praaiclent du Tribunal du Trnvnil aaso::l3iné au Polnio de Jus­
tice de Fo:o.-t-~ dana 1 1 e~cercioe de ses fonctions le 6 f évrier 1969. 

ll. T..!.i.G]S a dol"..né è. 1 1EllA ~ enociGUcne!ë.t de droit du trnvnilpc:Jdant 
2 ana. Il a lniasé che~ tous le sou:'c~ir d 1~ ~o~c direct, oiople et ndcira­
blemcut .averti dao problèueo de l n l écialnt i on sociale. Fnoilièreoont sumo~ 
m6 11lo Mct eron" (ce sobri!}uet l 1:wr-.it ocnuconp fait r i re), il nvnit ncquis 
le respect et ln o:rmpath ie de toua. lfoun n 1 o-..:.blicrono ;:>no ao~ pi ttorcsque 
aooont de Perpianan, oon lcngaee onna npprtt et on ail~ouotte d1ancion joueur 
de rugby. 

Voeux : 

Uou:J mrono reçu les voeux C:c bor..nc l".nnéc 

d 1Al~honoe JJF~ (prouo I9GG), n~joint nu préfet du 3alacnt à 1~ 
Ti.onn 

de Jenn Dil~J Ta:E (prono !965), ot~cinirc è 1 1Inotitut Intcrnntionnl 
à 1.AduL1istrntion Publique n Pnrio 

de il. llnrc GIUŒ, m:cicn profcoseur (I9G7-60) 

de Gabriel EJ1IDiùTOUU {}rono I96G), Contr81cur ~rincipal des Iup&to 
à ln Direction dca Contributions Di­
rectes 

cl'lmcré BOY ( prooo 1963), 3tcc;ici r e à 1'3colc lbtionalc doo Inl_)3ts 
à Clcroont-Fcrrond 

-de Bernard llDiliTOIJ brono IOG6), e;rcf:Zier ;?rincipal ou ~riocnd de 
!ère i :::.:Jtcnce de Fort-w.z.w 

- ù 1~~t Annadif (?rouo I9G6) , oùjoi~t nu soun-) r6fct de Kouwrn, 

Naissance 

Clâophao ;)TI!3l\j ;~il.HGDE cot 1:6 le G jc.:~vicr 1969. C 1 cot l e filo d 'Oocar 
7r.lc~ti;.-:. l:';:;J f:ù:J.iLüJGl)!]l {?rono I065) :~:..· c::llcr r 0ë.cctcur er: c:::cf de l a Voix de 
l 1ElrA {IOGG-67), jouroc.liatc à liAGcr..ce ~o:inclicnnc de Prcaoc, . 
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#..A LECON DE î.1EXI~O 

par BOUKAR BAD~~G 

Rédccteur en Chef 

La I9e Olympiade vi ent de sc t erminer. Tous les concurrents 
mondiaux ont regagné leurs p~ys respectifs. Une fois encore Pierre de 
Coubertin est satisfait. En 1972, Munich, cette belle ville allemande, 
aura le privilè~e d'être la capitale de l a rencontre sportive mondiale. 
Bonne chance aux meilleurs. Mexico, cette grP-nde capitale mal~de des sou­
lèvements estudiantins reprend maintenant sn vie calme. Souhaitons-lui 
une bonne santé et bon courage afin qu' elle ne tombe plus sous 1 ~ coupe 
de manifestations analogues. 

Après Tokyo, elle a été s nn.s dout e ln vil:!.e (iUi a accueilli le 
plus d'athlètes africains. Cette par ticipation-record montre aux y eux du 
monde sportif, l'évo~ution de l'Afrique sous-dév8lc~ •ée da~s co domaine . 
Mais qu'ont-ils réellement réalisé ces f i ls du continent, séloctionn6s 
pour leur volonté et leur endurance pour déf endre ses couleurs ? Personne 
ne peut répondre car 1 ~ sport africain a bcr.ucoup progress é CùS dern i.èrc;r­
années. 

Mais, comme tous l es q'1a tre ans, l es résulta ts sont l r rr0y :.:rts 
et décourageants. Pourquoi cclà ? D' aucuns disent que l es nt hl èt cc ~dr, 
cains ont été défavorisés par les conditions ~l iment~i res et nut r oG - •• 
Faux argument bien s~r, pour voiler l es défait es. Si c~i , pour~uoi 1 ~~ 
Tunisie, l'Ethiopie e t surto'.lt le Kenya ont vûcureusenent d ~fcndu l os 
couleurs de leurs pays ct cel les 1c l 'OUA ? Ne: sera i ent-ils pas vic t inu!: 
de s malaises dus à c es mc:.uv::ises ccnoii tio~s ? Voi là l e. vérité . Ces t r oif! 
pays précités ont envoyé dos n. thH tes ·::ompl cts t célèbres pa r des por · 
formo.nces de l ongt•.e dur ée . Ils n' cr.t p-:~: é-+::5 choi s is une semaine e.v .nt 
1 1 ouverture des Jeux. D' e.u t:-:-c part . J. cs d i r:.g(Ktn"" s da sport e..fricl'..in o t 

oublié certaines disciplines qui pouTrci cnt donr.er des médailles . Cc son t 
le hockey, le cyclisme, la n~t~ tion, l e fl eur et • •• qui ont fourni de l~ 
gloire à le. France. 

Il serait souhait~ble que l es dirigeants se penchent sur ces 
disciplines. 

Il ne s'agit pas de de mander à nos r esp0..,"' '1 b1P"" spor ·~ifs d'en­
voyer prochail"Pment à i,funich des Rafer Johnflon, des J esse Owens, des 
Tommy Sei th mais non r l.u s dos Jo.zzy, d'Al ain GOTI'VALES ou des Bambuck. 

Il s'agit tout simplement d'envoyer un pe t it no mbr e de jeunes 
bien formés pendant qua tre an~'> ~; ""!' .û:::-, l es na tér:i cl s sportifs et l'ar­
gent ma.nquen~. On le C ~'~"!p :r , ::d. . Mat s i.l n' cr.Jpêche qu'on y trouve des re­
mèdes. A quoi bon en 'loyer des gens qui ont oc ::" $l i. onr.é :!e3 dépc- ns cs i.nu­
tiles et qui n'ont pr is 1~ peine de s ! entro.incr qu '' u.ne fois l'an e t qui 
reviennent comme ils sont partis. 

. .. 1 



Il ne a'ngit plue de répéter,quand la moment ost venu, la 
phrase de Coubertin : "L'essentiel dnns l es Jeux Olympiques n'est pns de 
gagner mais d'y participer". Le sport progresse. Cette maxime de 1898 
ne, sera plus valable en 1972. Ou l'Afrique ~ura l'honneur elle aussi de 
recueillir vnleureusement les hommages réservés jndis à Zeus ou elle 
restera recroquevillée, oubliée ooome p~r le pnssé. Le choix est entre 
les mains dea dirigeants du sport ntricnin. 
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_//-)ERIODE :.ULITAI RE 

~ar ?ierr e ~GARTORI 

Comme d e c outu:ne, l es é l è v e s à. c l e. pr om1ere année ( 5èc e pr·vr:.c ­
tion) ont pass' deux cois s ous l es t r apcaux , du 22 jui l l e t a u 2I s opt 2m­
bra !968. Cette périod e militn.~ re a é té r e t a rdée de 22 jours à cau s e ·1 '<::. 
o_pérations de r ec ensemen t du mc:t s de r-ars pr a t i quée s par l e s é l è -.re s . 

Le l undi 22 jt~i ll c t , à t ê te non r e pos é e (n ous avio r..s ve ill é au 
bal de fin d'année organi sé da ns l a nui t du 20 a u 2I j uillet), nous r..cus 
sommes rassemblés devant l e camp Koufra où n çu s dev i e:· '-Onna itro une 
nouvell e vie, dite milita ire . 

L'ordre d' entre r a 1.l camp a été donné . 'l'o.1 t " b e-..:.. ", c t s ous l e s 
regards menaça~ts d e s anci ~n s , nos ~ n.~h c s c~qic~t ~n l ~ peine à nous f ai ­
r e avancer. Au bureau de r ccru-t; z:.1e::-,t, 2 cnp :-;, rau..x e t ~ a:i~u ·ant ven us de 
Moussoro po·.:r nou a er:.:: ndrer or.. t procé d é. à l' j !'",.s .:.r i})~.j •:.. n cl es t d ,.,nti t és d e 
chacun de !4ous. 

Ci:tq agen t s de s Eaux et Forêts dcvaie~ ·~ r; .•. -., i :· le mê .n o so .,.. ~. qne 
nous. ENA e t Eaux e t Forê t s réuni s , nous étions a u nvmbr e de 29 . 

Ré pondant désormais à 1' appe llation de no s num Éro s ii:<.. tr . vlca , 
notre pr cmi e!' bap t ême f ut col ui dE: l a di spar i t ic>: d s ne ;; c hevaux. 1~.1 s .. ·­
fet un coiff eur est l ou ô cx:o:~ e s s ément pour nous f a i r e s ::~.-:.: ..,o :c no ·_ ''h ;, ueu ::.. c; , 
taillés civi lemen t à la n od.e 1'yéy :1 ;· . Cha cun se trouvai t fi ne.lu ter:-: <: ;.::: 
une tête bi en"fa.uché e 11

, J. aissar;. ~ vo..!. r à e s bo ~'Jc:s e t des l i enes (}.'.'e ~:~ 1J' :· 
à l'heure le s chevou.x ave.i cn t pro t..:g é cs . !Jou3 r e s sembl ons t o·;s d 1 r.4:-. ::r. ·.~ 
coup à des o:::-phe lins C:cv c.n~ subi r ~ c s phén0mè!1es de l a nat.ure; nous de ·· 
venions subi ·~ ement mai c r c s i on a u :;: rd·':. li". t qu e le s cheveux nous àcnm:i c•lt 
du poids et de la fo r ine -

Le S ~ t; ünù. jeu:;..· .fuT. ca:i. u t l~.;s ._ xu.··u~ r..:; lu~d}.caux. En ra·· p?ur 
1 1 infirmerie, nos t ê t c·s 'b:..~i l 2.ü.": e !lt ~iY.m J ' t •.? :->).: sv le:i l du ma t i n , Nou ... :·; ) •1:-, 

croyions déjà mil i ~ e.ircs et nou~ e~ : ayi o~ ~ de m~ ch~~ t a nt bi en qu e m~~ 

au pas. Arri 'Té s à 1 1 :i.n f irrne r ie r.:. ~u3..: [~ux ow:: n.r;.:s du c amp , nous r.vt:s 
débarrassâmes de nos hnbi ·(:s pour no· ... s l a i. s ser examin er. La scène é --.;;·..i.t 
presque publique et nous passi .:-n s de ch~mbr e en ~haœbre pour sub ·i r '' -..1 :~·~·-· 
rents examens mé di c aux. Après cette cér é :ooni e s anitair e , on nous ·~:r'O '.l 'i b. '. i; 
tous aptes à s~ ~~ r 1~ f ormnt i o:t mi li tni~e . 

Au troisième jour, il é t ait ~UG s t ion Ge nou s me~tre s ous l es 
beaux kakis mili tair8 s. Nous ave n s reçu t o'J.t c e qu i é t a i t :1é c cssnir e à 
l a vie d'un so l Gat, d G l'ha bil lenc nt j u squ' aux ac (l ::;S'3vi :- :: s de t nb l c ( l e s 
arme s nous seront donnée s à Mou~<~or ::> ). Les ha"tl '. t s c-i .. v l l. s fur cm.t d8s c r m$Jj s 
e.bendonnés pour deux moi s . Dans no 3 n c-..; • ._._:.<t.<>" l e a panta l ons par e.is ­
saient tro~ anp: ~ s de t a ille pctu· l es u ns P ct t:: ::.p r.:::ur ~s ou trop l ongs 
pour les au t res . L'int e rvo. ~l. on d.u t. a i l lc•.1r nou s a ·;:, ou .s mir. ""' f ;) :-mc . l oc s 

/ 
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chaussures de combat (rengcrs) pesaient aux piedsJ les jambes semblaient 
trainer derrière elles quelque chose de lourd. Rien qu'en déboutonnent 
et reboutonnant les habits, je me retrouvais après avec dea doicts en­
flés. 

Malgré l'interpellation da "bleu! bleui" que les anciens nous 
adressaient, notre séjour au cnmp Koufra nous fit peu souffrir. Le 25 
juillet 1968, noua avons quitté Fort-Lamy par voie terrestre pour Koussn­
ro, centre d'instruction militaire où nous devions apprendre à souffrir. 

Après un pRrcours assez pénible à cause de la saison des pluies, 
nous sommes arrivés à Youssoro aux environs de 20 heures. A l' arrivée, 
tout le camp était sur pied. Les anciens sortaient de tous côtés et s'a­
charnaient sur noua cocme les charognards se jettent sur un cadavre. Nos 
camions furent encerclés par des anciens et les plus turbulents d'entre 
eux ont voulu nous brimer physiquement. Nos encadreurs étaient obligés 
d'intervenir afin d'éviter le pire. 

Deux chambres nous étaient affectées. Par cooptation, 2 chefs 
de chambre étaient chargés de maintenir l'ordre. 

Nos premiers exercices consistaient à nous donner l'allure mi­
litaire. A cet effet, on nous faisait marcher, tourner à geuchc ct à 
droite. Cc sont des exercices qui, en réalité sont simples; m~is à force 
de les répéter sous le soleil br~Hant de Moussoro, la. fatigue nous ga­
gnait, nous tremblions ct la sueur coulait sur nos tempes. 

De ces exercices nous étions passés au tir et à l' armement. 
La partie théorique de cet enseignement sc f aisait en plein air avec des 
moyens audio-visuels. Elle éteit embêtante à cause de ses va-c t-vi ent 
d'un instructeur à un c.utre toujours au "pt",s de gymnastique". Nos pre­
miers tirs ont été impr8Rsionnants. Entendre l es balles siffler nu -
dessus de soi, r ecevoir directement au co eur les détonations des fusil s , 
et à 1' épaule les coups de crosse, il y c.vc.i t là de quoi trembler de 
toute son âme. Bref, à forc e de tir.0r, l'exercice devenait fin~lùment 
un jeu. 

Durant le. période militai~e , notre ennemi numéro un a été le 
parcours du combattant. C'est un spor t qui a laissé à chacun de nous 
une trace, du moins physique que nous ne pouvons pas oublier. Il f~ut 
re.mper, grimper à 1' échelle de r'3.il, fr <>.nchir l es murs et l r. t able ir­
landaise ••• Chaque stngi nire, à l'arrivée, se trouvait épuisé et même 
à demi-mort. C'est un exercice qui exigcaitè o chac~n de nous de l'ini­
tiative. Tant qu'on n' a pas de volonté, on ne peut pas franchir plus de 
trois obstacles. Venaient ensuite se greffer à nos préoccupations quo­
tidiennes le combat, la marche, la course de résistance et la topogra­
phie. Personnellement je considère l e parc ours du combattant et la 
course de résistRnce comme les plus pénibles. k~ marche par exemple, si 
vous avez des chaUËSUl'c ~ s qui vous serrent les pieds, vous en souffrirez 
énormément (j'ai vu dea camarades qui étaient obligés de marcher nu­
pieds). 

La vie militaire est une vi e mouvementée. On vous oblige à 
chanter, crier et snu~er même si vous êtes fatigué, sous peine de 

... 1 
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sanction. Au réfectoire, on "gueule" et on chante à tout casser. A force 
de faire travailler les muscles, il me semblait godter à l'avance le re­
pas avnnt de me mettre à table. 

Le premier mois noua a été très pénible. Petit à petit nous 
étions habitués à cette vie pleine d' ~ctivités. 

Le peu de jours que nous avons passé à Moussoro nous a permis 
de voir ce que font los militaires. L'armée forme physiquement l'homme 
et essaie de lui donner un cr.ractère. Pour celà un règlement très rigou­
reux est appliqué aux soldats. L'inférieur doit exécuter d'instinct les 
ordres du supérieur. Aucune discussion ne doit avoir lieu uvnnt l'exécu­
tion. A mon avis, malgré cette rigueur, l' armée n'obtient pas toujours 
le résultat escompté. Le plus souvent, de peur do se voir infliger une 
puni ti on, le soldat bf\.cle cc qu'on lui demande e t ne se rend même pas 
compte du mal qu'il porte à sa propre personne. A force de négliger, on 
développe un mauvais c~ractère qui ser~ plus tard, d~ns sa vie privée, 
à l'origine des échecs. Sursauter par exemple au son du clairon pour sa­
luer le drapeau n'aura pas de sens si le soldat ne prend pas conscience 
do cc que le pays attend de lui à tous les points de vue. 

Bien entendu, l'armée embête. M~is si on attache uno certaine 
importance à tout cc qu'on fait, on en sortira toujours quelque chose de 
très utile pour sa propre personne. Chaque exercice nous apprend à pren­
dre des . initiatives, à nous endurcir, à respecter les ordres et à serrer 
l~s dents. Le but de l'armée est de former les hommes mais vous dovien­
drez homme à condition que vous sachiez en tirer profit. 

Ainsi avons-nous vécu deux mois durant, une vie militaire sous 
un climat toujours troublé. Grossis et rendus vifs par le sport, nous 
étions de· retour à Fort-Lamy le 20 septembre !968. Notre période mili­
taire a pris fin cérémonieusement le 21 s eptembre I96e par ln remise du 
brevet de préparation militaire supérieure. L~ rate s'est passée sous la 
direction du Commandant ... rALLOUM au camp Koufra. 

Un cocktail n été offert à cette occasion. Comme des prison­
niers libérés de leurs peines, nous avons quitté la caserne ~ tout joyeux 
de revoir nos amis. 
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~N CONTE ~DJINGAYE 

par Jean ALLAIS3EU DJIBRINE 

L A l,iESA VENTURE DE BONG 

C'est au moment où lee aninaux parlent et vivent comme les hom-
mes. 

Bong, l'hyène, au cours de ses promenades, fait connaissance 
d'une très belle fille. Sans hésiter, en sa qualité de grand sportif 
(un coureur de premi ère classe) Bong présente sa candidature et deman­
de la main de la fille. 

Avec admiration, la candidature fut acceptée. 

Mais, comme la coutume l'exige, il n'est pas parois de rendre 
visite à sa fiancée, sans être accompagné d'un camarade. Bong n'a pas 
failli à cette règle, malheureusement. 

Un jour, tout fier de son succès, il raconte sa découverte à 
son ami Bengar, en lui demandant de l'accompagner pour aller faire la 
cour. Or Bengar est lui aussi soupirant de la même fille. Très astu­
cieux~ il n'a pas m&nife s t ~ sa jalousie ouvertement. 

Comme réponse à la demande de BonG , il feint d' avoir une entor­
se au pied et lui dit qu'il ne peut l'accompagner s'il ne le transporte. 
En tant que sportif, Bong ne considère ~as ce malaise comme un obstacle. 
Il prête ses bons offices en soignant son camarade par un massage à 
l'eau tiède et en bandant son pied avec des feuilles d' arbre , pour le 
maintenir au chaud. L'opération terninée , Bonr, transport e son compa­
gnon sur le dos. Les voilà partis. 

Au moment oll d8part,le f aux ."')a l ude a glissé discrèt ement un 
morceau de fer sous son enveloppe de f euilles en guise d 'éperon. 

Sur le chemin, Bona l'avertit qu'ils vont continuer le reste du 
trajet ensemble à pied, lorsqu'ils vont s 'approcher du village de ses 
beaux parents. Ben3ar f ait semblant J 'accepter cette proposition. Lais 
au moment précis, il d ~cide de ridiculiser son camarade en le transfor­
mant en un cheval de course. Il s' agrippe au cou du malheureux Bong et 
l'oblige à galoper devant la concessi on de ses beaux-parents , en l'ex­
citant avec son éperon de fortune. 

Bong chP- rche en vain à s e débarrasser de son malicieux compa­
gnon en présence de tout 1 ~ villace, y compris sa fianc ée et s es 
beaux-parents. Le spectacle hur:lilic l a fille. Elle change d' avis et 
abandonne Bong pour épous er Bengar. 

Depuis ce jour, Bong et Bcngar sont devenus ennemis et n'habi­
tent plus le même village. 
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~ 0 0 T B A L L 

par Pascal NC.UDJALBAYE 

Dans l'après-midi du I2 février I969, un match amical a opposé 
les élèves de la première année à ceux de la seconde. Voici d'abord la 
composition dea équipes. 

Ière année z Jacques AMOS, Pierre NASSAi'liADJI, DLiANCHE BOGUEL, 
BRAHIM HAKID, Pascal NOUDJALBAYE, Etienne TARMBAYE, Bernard DJIBRINE, 
Prançois MBAITOUGARO. 

2ème année : NGAMAYE, Jacques BILBIL, ABAKAR ZAID, Jean DJIBRIBE, 
Morse KOUE TAO, Pierre NGARTORI, BOUKAR BADZANG, Firmin DJIDINGAR. 

Le coup d'envoi fut donné à I7 heures précises. Par une magnifi­
que descente certains éléments de la !ère année comme AllOS, NA3~.~DJI, 
TOCHEM et MBAITOUGARO brisèrent facilement la défense adverse pour mar­
quer le premier but. Ce premier point a apparemment semé la panique 
dans le camp des &inés qui commençaient à tirer des "balles aériennes". 
Toutefois,il y eut un moment où l'ailier droit et l'avant centre Prosper 
ADOUM firent une dangereuse remontée. hlais la balle qui avait été tirée 
à quelque vingt mètres de la ligne de défense fut aisément arrêtée par 
le vigilant goal-keeper Pascal NOUDJALBAYE. La balle remise en jeu cir­
culait entre les avants TOC HEM, Al!iOS et ùffiAITOUGARO. Sur une belle 
passe de celui-ci, TOCHroJ envoya un bolide qui fut arrêté à temps par le 
plongeon acrobatique de Jules MBAIBIKEL. 

A la 30ème minute de jeu, Jacques AMOS marquait son deuxième 
but. Sans que les él èves de la deuxième année aient eu le temps de se 
reprendre, Pierre NA SSAM.ADJI portait le score à 4 buts à O. 

Ce dernier point obligea les élèves de la deuxième année à opé­
rer un rapide remaniement. L'avant-centre Prosper ADOUM retournait dans 
les bois, tandis-que NGJü,IAI,qui jusque là était à la défense, prit sa 
place. Ce nouveau plan d'attaque porta le fruit escompté, car sur une 
belle passe de Pierre NGARTORI qui jouait à l'aile gauche, NG~I mar­
quait le premier but des élèves de la deuxième année. Plusieurs remon­
tées dangereuses s'en suivirent, mais toutes se soldèrent par des échecs 
en raison de la solide défense organisée par BRAHIM HAjŒD et Etienne 
TARMBAYE. Vers la 75ème minute de jeu, les atnés commençaient à mani­
fester visiblement leur fatigue. Les élèves de la prem1ere année en pro­
fitèrent pour marquer leur cinquième but, grâce à la rapidité de l'ai­
lier droit MBAITOUGARO. 

L'entrée en jeu de BOUKAR BADZA~G et le chaneement du goal -
keeper semblèrent pendant quelques minutes revitaliser le match. L "In­
fatigable"ABAKAR :ZAID et son coéquipier Mo!:se KOUE TAO distribuaient 
régulièrement les balles aux lignes avant. Après avoir driblé le demi-

... 1 



centre DI!lANCHE BOGUEL, ce fut Jean DJIBRINE qui reçut le ballon. Celui­
ci le dégagea aussitet sur HGAKAI qui était en bonne position. Un coup 
franc partit, c'était le deuxième but marqué par les atnés. 

La reprise semblait être intéressante lorsque le coup de sifflet 
de l'arbitre mit fin à la partie. Ce fut donc sur un score final de 5 
buts à 2 que les deux équipes se départagèrent. 

Un rafratchissement offert par le directeur récompensa l'effort 
des deux partis. Ce fut dans un esprit de franche camaraderie que se 
déroula le match. Lei élèves de la pre~ièro année qui jusque là jouaient 
d'une façon incohérente, firent un véritable effort pour surmonter leur 
individualisme, au profit d'un jeu collectif. Quant à ceux de la deuxiè­
me année, c'est le manque de souffle qui constitua leur véritable han­
dicap. L'arbitrage a été médiocre. 



.Jlll.un.œs SELECTIONNEES 

pa.r BOUXAR BADZANG 

I - Voilà l'éprouve où l'on rooonnatt l'innocence 1 

Subir un outrage et pouvoir contempler avec 
L'élan habituel, la lune amicale qui parcourt 
Le ciel dans sa majesté de reine. 

2 - Quel héros l'on peut ~tre, sans rn~me lever le doigt 

' - Il n'y a qu'un remède à l'amour 1 aimer davantage. 

4 - Tirez de vos regrets tout ce que vous pourrez 1 
N'étouffez j amais votre chagrin, soignez-le et 
Choyez-le jusqu'à ce qu'il offre un intérêt distinct ot intégral. 
Regretter profondément, c'est vivre à nouveau. 

5 - L'expérience est dans les doigts ct dans la tête. 
Le coeur n'a pas d'expérience. 

6 - Presque tous les hommes savent gagner de l'argent, 
Mais il n'y en a pas un sur un million qui sache 
Le dépenser. Qui le saurait, n'en aurait jamais gagné. 
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/1-/ U 11 0 U R 

par OUMAR OUT; :AB 

Un homQc ct sa femme cheminent à travers la brousse. L'homme 
marche à pied tandis-que sa femme est à dos d'âne. Le trajet est ex­
trêmement long. 

En cours de route, ils r encontrent un aveugle qui semble bri­
sé par la fatigua. Il sc dirige vers le m~me village que les époux. 
Après s'être concertés, l'hom~e ct le femme SP. décidQnt à cddor l'âne 
au pauvre aveugle. 

Après une journée de voyRgc,le trio arrive dP~s un village. 
Pour toute nourriture, le chef leur donne quatre beignets. 3ans dire 
mot, l'homme ct la femme prennent un beignet chacun puis donnent l es 
deux qui rest ent à l'aveugle. 

Le r Gpns t ~rminé, l'aveugle dit 1 

- Hé, les amis, chargez votre âne et partons. 

Les comp~gnons se regardent 9 étonn€s. Ils sont d 'autant plus 
surpris qu'ils ne tr~nsportent rien avec eux. 

- Très cher ami, réplique alors le marié, nous n'avons rien 
à charger sur notre ane. Comme tu l e snis, c'est toi qui utilisera ln 
bête jusqu'à notre lieu d0. destina tion. 

L' aveugle alors de rdtorquer : 

- Puisque, même moi qui ne vois pns, j'ai pu on.nger 2 bei­
gnets , le chef n du vous en donner assez pour que vous soyez r epus. 
Vous n'avoz qu'à cm ;1orter ce que vous ::n 'avez caché. 
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~ 0 M K A I R E 

I - E D I T 0 R I A L s Le transfert d'un patrimoine, 
par BOUlC.AR BADZANG 

II- LA VIE DE L' E C 0 L. E ·a 

1 - Chronique dea anciens (p.4) 
2 - Les travaux et les jours (p.5) 
3 - La sortie de Koundoul, par J.aBAIBIKEL (p.e) 

III - D I A L 0 G U E - E T U D E S 

1 - Les relations humaines dans la fonction 
publique, par Pierre NGARTORI 

2 - Le iJariage autrefois au paya Daye, 
par Bertin KOUGO KANAL 

IV - L I T T E R A T U R E - P 0 E S I E 

l - L'amour du travail, par Morse KOUE TAO 
2 - Voyage d'étude (2ème année ENA) 

par J.A. DJIBRINE 

V - J E U X - M A X I ~ E S 

1 - Sentences et maximes morales du mois 
choisies par A. 1I. DOHORADE 

2 - Sport national, par A. i:i .DOHORADE 
3 -Le football à l'Ecole, par 

Pascal NOUDJALBAYE 

VI - H U :tl 0 U R : par J. A1JOS et P. NASSAUADJI 

- Rions un peu, par A.~. DOHORADE 

(p.IO) 

(p.I2) 

(p. 15) 

(p. 16) 

(p.IB) 

(p.I9) 

(p. 22) 

(p. 24) 

(p.25) 
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par BOŒAll :aAœAlli 

R6dD.cteur en Chef 

Houa aOŒJes ù la fin d'une année scolaire. D • ici quel(}118s joun, ce 
aera la séparation définitive entre les él~es de l'ECole. Uaia la "Voix de 

. l'!Hl" restera et c'est de ce patricoine précieux qu'il YBUt la peine de 
~rlor. 

La procotion la plus jeune se doit d1nosurer la continuité perce qge 
oë journal sert de moyon de co~ication entre los anciens ot los 'l~vea de 
1 1DOole. C'est lui, on effet, qui porcot de so renooigncr sur los activit's do 
l'.Amicalo, los oortios, los rcncontrco intor-proœtiono, los cônléroncoa ote ••• 
tant d'activités qui l~ont loo 'lèves do 1 11!~. 

Donc la VlllA. oora co quo la proœtion la ~luo jaune nudra ~'ello soit. 

Au él èvoo CJ.ui s 1 on iront do ln •œiaon--t:Mro•, fiers de leur perche­
min, 1 1Aoicale doo éUvoo ot la "Voix do 1 1EI:IA." oouhaitont ploino réussite 
dans leur ~uvellc vie. llo auront sons doute à Affronter deo chorees lourdes ~ 
dos occupntions nbsor0011too, cnis un nrtiolo, uno lottro pour ln ronoa:téc d e: 
la VEW. ooront loo bionvonucs. lJouo avono ro~rqué cotto mméo que ln prooot!ft ~ 
IQ87-68 n'a pns contré i.>oaucoup d 1cnthouoiaDJDQ pour la réuosito do notre rn-
trimoine OCIIlllalDe Unio nouo ponoono c:,u'à 1 1nvonir, ollo romplirn oon devoir. 
A touo coux qui n'ont jocoia· oublié ln "ünioon-obo• ct qui continuent n s'a­
bonner à la VERA, nous cclrcoaons noo oompliconta à lo. tin do cotte nmuSo ooo­
laire. 

, · Bnfin, il oornit inerot à 1 'occn.oion do cotte oépàrntion, de no J:XlO ro­
œrcior lo directeur do l'~olo qui nous a prodigué durant loo deux ~oo, dc o 
consoilo pour ln bonno œroho du jou.ro.:ll. 

POur nous qui partona do l'Ecolo, tout ost fihi. La proaotion qui re ote ~ 
à vous de jouer mintonant 1 Quo ooux qui ont ln plume facile, roaplisoont loa 
lignas cleo fouilles. Le. ronoamée do ln vm~\ dépendra. de loura idées lucides. 
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Jft ~ I E DE L ' ~ C 0 L E 

CBROBIQUE DES AIJCIDS 

Nominations ~ Affectations 

- ~icheleau BAIDOUM (promo 65) a été nommé secrétaire général 
de la Mairie de Moundou. 

- Mathias DJEXIIAilBERT (promo 1965) a été nommé sous-pdfet de 
Kao. 

- Robert KAMELDY (promo !964) a été nommé sous-préfet de Massako1 

- André hlAHAKAT WAY (promo !966) a été nommé adjoint au préfet du 
ll07en-Chari. 

- Simon J•IBAIGOTO (promo !964) a été nommé adjoint au préfet du 
Guéra. 

- Etienne MOUYO (promo !963) a été nommé adjoint au préfet du 
Chari-Baguirmi. 

- RAKHIS MANNABY (promo !963) a été nommé sous-préfet de Djedaa 
(Batha). 

- Joseph SARRI (promo 1964) a été nommé soue-préfet de Pala. 

- Etienne TALODOGUE (promo 1964) a été nommé adjoint au préfet 
du Kanem. 

- Marcel TOLO~~YE (promo 1964) a été nommé sous-préfet du Borko 
à Largeau. 

- André YAGO-DERIMG (promo 1965) a été nommé sous-préfet de Fort­
Archambault rural. 

- Fidèle YOHALDEBGAR (promo 1963) adainiatrateur civil dipl8mé 
de 1 1II!P a été nommé inspecteur de l'administration. 

Ces nominations portent à 9 le nombre de sous-préfets issus de 
l'ElA. Il y a également 7 adjoints au préfet dipl8més de l' El!. 

Nouvelles de l' I I A P 

Bonnes nouvelles de l' IIAP. 
Tous les anciens qui sont en première année ont été adcia en se­

conde année à la sui te de leurs examens. Il s'agit de ~.fAHULlT DJIBBRT 

... 1 



(promo 6 3) , 30UNGUI Am.!ED (promo 64) , 'l'houa POF111ET (promo 65) , Ieaao 
CBACKIA (promo 66) et Alphonse HAROUNE (promo 66). 

Baiaaanoea 

Une véritable épidémie de naisaancea féminines a déferlé sur les 
anciens. A quelques semaines de distance Christophe BDE1NGAR (promo 6}), 
André YAGO-DER1NG (promo 65), Mathias DJEKILAMBERT (promo 65) ont eu 
chacun une fille. 

Remise de dipl&mes 

La cérémonie de remise de dipl&mea à la cinquième promotion sor-
tante (1967-69) a eu lieu . le 1 juillet 1969. K. François TOMBALBAYE, pré-
aident de la République a présidé .personnellement la cérémonie. 

Ont obtenu le brevet de l'Ecole, dana l'ordre de mérite a 

Hombre de Moyenne sur 
Banc Noms et prénoms points 20 

r 
Ier ! Pier~e NGARl'ORI 2 262 14,26 
2e r J aoques BILB1L 2 089 13,06 ,. L Pierre PAB:>UNlf1 ! 2' 068 12,93 
4• 

r Jules ::4BAIBIKEL r 1950 12,09 
! ! 

5• r An toi ne BAIKA:BlL-t:lAIGNEAU r 1 908 11,93 
6e 1 OtTIJAR OUT:l!N ! I 899 II,87 
7e 1 Roger-Emile DJONFENE r 1 862 II,64 

1 1 
8e 1 ~ ALI .r.tlùWlAT 1 1 786 II,16 r Aaron ONGDOIDdGOTO J 

IOe f ABAKAR HAlWU.T f 1758 10,99 
Ile 

! 
Albert KODJO 

1 
I 744 10,90 1 ! 

12• 1 IBRAHil.: DIARRA ! I 741 10,88 

I3e ! Jean DJIBRID 1 x rn 10,82 
14. 1 ALKH!LI HISSEI 1 I 718 IO, 74 1 1 

1 1 

... 1 
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I5e Prosper ADOU . NGARBADJ IRI I 712 IO t70 
I6e Firmin DJIDINGAR I 7IO 10,69 

I7e François NGALIAI I 687 10,54 
I8e BOUKAR BADZANG I 679 10,49 

I9è Jean-Martin KAD1BE I 67I 10,44 
20e Salomon YORONGAR I 668 I0,43 
2Ie ABAKAR ZAID I 655 10,34 
22e Morse KOUE TAO I 6I9 IO,I2 

23e DJIME SERVICE NANGA I 6!2 IO,oe 
24e Pascal NANGA I 603 !0,02 
25e Maurice • .{ANGANA I 534 9,59 

L'arr8té présidentiel n• 1839/PR-ENA du 7 juillet I969 qui a 
accordé ces dip18mes porte à II5 le nombre de brevetés de l'ENA depui~ 
la création de l'Ecole. 

Bal 

Le bal traditionnel de fin d'année a eu lieu dans la nuit du 7 , , 
8 juillet 1969 • . M. Joseph BRAHHI SEID, ministre de la Justice, représe!l · 
tait le chef . de l'Etat. On notait aussi la présence de M. Pierre DESSAN~ 
ministre de 1' Information et du Tourisme, de M. :.iAHAMAT SENOUSSI, minis · 
de la Défense Nationale, de H. KOLINGAH, Secrétaire Général du GouvernG· 
ment, de tf. CLA1i0UNGOU, directeur de cabinet administratif du Président 
de la République et de hi. NGAKOUTOO, directeur du Plan. 

Le bal a eu lieu pour la premi ~! re fois à l'Ecole même où le patj J 
intérieur accueillait l'orchestre et les danseurs. 

A 6 heures un dernier carré d'enragés continuait à danser. Il 
fallut les arr~ter pour préparer les lieux afin que le concours d'entrée 
puisse se dérouler normalement. 

Le concours a eu lieu les 8 et 9 juillet. 

Passage en 2ème année 

Sont admis en 2ème année les élèves dont les nome suivent 1 

... 1 
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Rang Points sur ::.loyenne sur 
Noms et prénoms 800 20 

Ier 1 BOOU!;L Dli\fANCHE 1 I 098 13,73 
2e ! Gabriel LANGSOUNA ! I 080 13,50 1 1 3e ! Pascal NOUDJALBAYE 1 I 065 13,31 
4e ! Edouard SIBAYE ! I 007 12,59 
5e ! Jacques A;40S ! 960 !2 
6e ! 

Jonathan-Hotse TOCHEX ! 
1 ! 905 II,3I 

7e ! IWWU.T NOUR ABDERAm.wlE ! 879 10,99 
8e ! ISSA TALLAF f 866 10,83 
9e 

1 BRAHIM HAl'HD 1 865 1 ! !0,81 
IOe ! Bertin KOUGO ! 863 IO, 79 
Ile f François ~LAITOUGARO ! 832 !0,40 
I2e ! MOKHTAR DASSOUGUI ! 828 !0,35 ! 
I3e ! Michel BETOUNGAK 820 10,25 
I4e ! Etienne TAllMBAYE 8!7 !0,21 
I5e Bernard DJIBRINE 809 IO,II 
I6e H.C.fDAN:S AL FIL 803 I0,04 
I7e Pierre NAS SA11ADJI 002 10,03 
I8e SOULEY;,fANE 1IAIIIADOU 76! 9,56 
I9e Daniel .:.IAHAHAT 738 9,23 
20e Benoit MBAIKOBOUM 136 9,20 

Période militaire a 

Les élèves de Ière année (sauf i.:AHAID.T ALI malade) sont partis au 
Camp Koufra le !6 juillet 1969 pour la période militaire traditionnelle. I l 
rejoindront Koussoro le samedi !9 juillet. La période militaire prendra f in 
le 13 septembre. 

Réforme du statut de l'Ecole a 

A la sui te de plusieurs réunions du Conseil des clinistres et du Co :· 
seil d'administration de l'Ecole, une importante réforme du statut de l'El~~ 

a été décidée. 
Elle se traduit essentiellement par la création d'un deuxièae cycle 

d'étude réservé à des bacheliers. Le premier cycle subsiste avec son mode j 

recrutement actuel. Cette réforme entrera en vigueur à la rentrée d'octobre 
1969. Noua reviendrons plus longuement dans un prochain numéro sur cet im­
portant sujet. 
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par Jules~-

Druls le cadre de oes cc·~ivit6o parn-soolnirea, IIEl.fA pnr l'initia­
tive de son Anionle a or30Di:Jé une oortie à Iroundoul le oaoedi 23 et le 
diœnche 24'· f~vrier ID69. 

, • 

. B.ép1rtis par ~upes de neuf élèves pour une oeilleure ~:rnoniaa.-
tion des nctivit6a, noua souceo portio le ooir très tftt erftce nu oacion 
que le Meire èe Fort-Lnqy nous a pr@t~. 

Les deux preniers groupee d6oien6s au ~r6alnble pour lo ~r~parntio~ 
du dtner, cl~o leur arrivée oe sont ois ou trnvail. Couront pn:.- ci, cournot 
pnr lA COnDe lo bonne oanaeère, les élus pour la cuioine ·Ont mo leurs oets 
à 1 1oppr6ciotion de leurs oooorodes. I.e repos fut une ré~aite anno préc&­
dent. 

Apràa le dtner, c'est lo pxépcrotion de lo veill2e qui o préoccupé 
les vedettes de ln oooédie. Cette veillée n cotDoncé mu environs de 21 
heures. A tour de r8le, chacun deo aix &roupes n l_)(lsaé dons le cercle for­
mé par les oaœrndes pour présenter à oeux-oi ses saynètes. Il y en a eu 
ae toutes !4~t~·oa, en ooocençant por l'élève stupide et opte aux bttioes 
présent& pnr Pnscal Nnnga ; cet 6lève, foi sant tou·t l e contraire de ce ë;_uc 
font oea cticnrades, ost oouois ouz ocnsicnoo,mnis ne loo accepte jnonio, 
ot trouve qa •·n o toujours raison. QUI:Uld le tlt:'.ttre orcl.onne de a 1 nrr~ter 
o~ co~ro d 1 ~U! exercice èe ocrc~e ou pos, 11ongo co~ti~~e oo route, oouo p:.-6-
te~~c qu'il n'est :)Cs e~oore fatigu3. Il porle au oooent o~ · il ne le fnut 
pas~ IiiOntc ·our le · bnnc quand le :onttrc lui cleœnde de montrer oc dernier à 
ses CQmnrades de clnose. Cotte saynète n connu beaucoup de suoo~s. 

Flusiouro scènco de ce ccnre oc aont ouivico juoqu1nu onringc do 
lo :lillo elu roi nu pnya cleo ooustiquos joué pnr Snlo::JOn Yorongnr. 

Ont J,ris ?Qrt à cette veillée noo petito acis du village ~ 1 enfontn 
do Koundoul qui nous ont présentES d 1 QDusantos saynètes. 

Très t~rd, ln veillée o r_Jrio fin. La. œtinée du dionnolie o ét6 cn­
tnc~c par un orooo-country nuqucl ?rcsquc tout le :conde n pris part. 

De· ùcuf heures à rù.di lco ncUviUo du ecnre de celles du oaoodi 
soir ont reootnonoé. Le repos a &té nc!.lové très t3t. A 13 heures, arcé de 
cuill~re et fourchette, chacun o fnit seo objections aux cuioiniers du 
jour. 

Ln si·aoto a été oonaocréo au jeu des qucotionn posées par les ~ 
bres du jury : llonoicur le directeur, lJGA.~ORI, ABl®\R ZAID ct Jooquea 
BILBIL. Dix g-.J.estions tmalogueo ont été ·posées à cilinque groupe. Elles ont 
porteS sur 1 1 octu..'\li té 1 

-Au Fcotivnl. dos Arta Hèares de Dnlmr, un illuotrc ortiDte ouro­
~en était présent. Qui cst-oe ? 

..... 1 
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"" Effectif des paya membres de 1 tOlW' ? 
• Capitale de ln Libye ? 
- Tournant décisif de la d~uxi~c JUerrc mondi~le. Ln dote ? 
- Dnte do ln levée définitive dca barrières dounnières entre los 

pays do la CEE ? 

- Dntc de ln botoillo de ~'Tnterloo 'l 

- Qui a inventé la pénicilline ? 
- Qui ost le Cùcf d 13tnt de Siorrc Léone ? 
- Qui est lo Pr6aidcnt Direotcur Général de ln BI?~ 'l 

- ~~ a inventé ou découvert le tiosu synthétique ? 

Dans 1 1Qrdrc, loo réponses sont : 

- PICJ~so, peintre eopaenol. 
- 125 l"-'1YB nombres OlltJ, 
- EL'B::m)A oc-oit.nle cle ln Libye 

ocntrnux -qui oont à Trlpoli. 
c 1eot seulement les services 

Léone 

- S"i'ALI1JG3AD en 1943. 
Ier juillet 1960 • 

..,. IG juin ICI5 • 

... FTiEMUli découvre ln pénicilline. 
- Eli3noeth II, reine de Grnndc-Bretnenc 

dnt1o le oaclre du COLD.omroalth.. 
eot ohe! ~ 1 Etnt de Siorrn 

- PDG clc ln JBD : :S.Obcrt l:JAC - lù-:.llAI:LA, :mcicn 3ccrétnire d'Etat 
..Aaéricnit~. à ln DHensc. 

- DUPOlœ D~ H3MOURS àéccu-.r:::-c b. fibre oynthétiquc. 

A~rèo cc court nouent de ~oc en oe·~e des conn~ioanncca g5nérnlco, 
aUA cnvirono de I6 hc~~s, un nctch de football acical o,poon ln prc~ère 
nnr.éc à seo l'.tnés. Cc ontcè oc tcrninc. ~n::- ~c victoi:::-c cleo jeunes sur la 
-vioillcosc Gpci.oéc rnr 11 âe;o. "GAIA" n rcnis à cl::'.cili! cleo joueuro sn fore~ 
ct on jeuncooe d'nï~t le jau. 

C 1 est nt:iZ cJ.:virous Q~ ID ~curc:J ·:Jue r.ouo nvono reea01é h oo~i talc 
nprès tl!:. bon '\Yoeh:-onèl de détcl!-te ct ela vie. en coœn.m.. 
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PB1' Pierre n::amœ.x 

E:: ~oioio::am·:. ooJDe tllène "!'.cl~-tiona !ltJŒ.inca clnns l:l fonction 
publique", je croia devoir nbordor une question brOlnnte ~ sera snnD dou­
te œtièTo ~; dioousoion. ID situation nctuellc est telle que je oe deœnde 
~.rfois : o~ allons-nous ? Eh effet, le oupéricur se Défie de seo inférieu:c 
et oc renforce jnlousccent dnno oon burenu oano oc soucier de cc qui 11 en­
toure. Pour 1 1 i~férieur, le chef est un lion avec lequel il fnut prendre 
soo ù.iotoncos. ;- il arrive souvent à dire : "apr~o tout, je ne ouio qu'une 
petite oiohe qui ne peut ri~ fnire• •. Leo cbefa et lco inférieurs prennent 
lcuro distancee sena se eoucier du sort oo~ qui les unit. L'inexistence 
de bonLos relntionn entre le ~roonnel oot l'un dca fnctcuro d 1inoffie:loité 
pro:feooio~elle. L'intér~t ;?eroonl4cl l'co:?Orto 3ur · l 1 iut6r~t gén6rnl. L1ad­
oinistro-tion tend n devenir une cnt:-eprioc on lco uno cherchent à profiter 
de ln fnibleose·ou du retord des autreo. 

Pour nouo réveiller, il n' cot ~Do trop tnrd. Je voua propooc dnns 
cet art iole cc que cbaoun cle nous, c~ef ou s.ubordonné, peut faire pour que 
1 1 cnsemblo deo oorvioco procreoso. J'~vo;~croi ici o~uut loo points né­
ccssaireo ,!?<>Ul. le oaintion cle bonnes relntio!l.B en·~rc c~cf ct oubordocn& ; 
nul n 1 i cnorc (_luc le rcndccont cie la ior..ctior:. p-..;.bli.::uc ~5:?cnd étroi teccnt 
des rclationn ~~o ~o~a ~ui y travaillent. 

~ prooier lieu, leo· r~0leo q~~ l e c~cl ~cvrait o~ae1~cr ac rés~ 
ment clc lr. 41L'.ni èrc ouivnnte : lo c:i.::cf l~oit o~·7oir écouter ces inférieurs 
ct cherc;~cr à les COtl')rc:::.dreo Û!:. ne OOllllnlt oien DCD ouborclonnés que cLall!J 
ln ccourc où l'on o 1 c~trotient r6culi~rcocnt avec oUi. Pour oclà, le chef 
àoit 6tro sou~le ~ tous lee pointa ~c vue. Il do it DUrtout jüéor loo su­
ùordonnés our l 1nction profcoaio~elle o003 ooanyer QC rapprooher les faits 
du quartier de ocux du travail. Le chef ~courneora les laborieux ~ des 
réooc:;>CïJBas, des f~licitationo et pro::?Oocrn 1 1nr.moocont des necnts méri­
tants. Il ~oit traiter ceux oui sont oouo son autorité ooome des oollnbo­
rntcurs tout en faisant resn~ctor oeo ordres. Jnfin les licno ocraient GD­
core rcnforc~s si le ou~ri~ur était social ; à cet effet, il vioitora la 
famille cie sos subordonnés ct~dann une certaine ccoure; il ?ont la seoou­
rir. Il n 1eat pas snnn intér&t non plua de laioscr les inlérieurs exprtcer 
librancnt leur I»oint de vuo sur leo objectifs trnc6s pnr lG EouvcrnŒlOnt. 
Cette liberté d' e.xpresGion cüra pour but de las intéresoer davnntage aux 
problèmes clc développeoent d 1un secteur donné. 

:mtre souple no veut pas elire sc r3èuire à l'Hat d'infériorité. Le 
chef ne ~oit r~ sc r idiculiocr aovant seo inférie~·s. Il doit lui-o6oe 
avoir une connnioonncc précise des objcëtifs du couvcrncoent et &tre nu 
courant de toutes lao actur.lit6s ?rofeosionnolles. Le canquo de oonnnio~ 
oeo et cllinfol"Dation aoène le plus oouv~ant le c~ef à se oéfiar do toua ceux 

... 1 
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qui 1 1 entourent. Il o donc pour de perdre sa place et O?POSO uno réoiatanoe, 
nene injuote, à l'é~rd dca tiers. iü.nai pour etre ciné et respecté, le 
onof doit lui-m~e 8tre cocpétont, souylo, tennce et humnin. 

En dcu:deoe lieu, lc -·subordonné a, do aon c8té, quelqueo règles -à 
observer : jUDqu'à préaont l'inférieur croit que oon r8le se licite à l'c­
x6oution des ordres reçus. Tact qua les directives no aont pna èounéos, il 
oo · oroioc loo brno et attend. De peur quo oco iGécs soient rcjotéco ou 
qu'on lui faooc des roproches, 1e· oubordouné no pcnoe pao du tout à propo­
ser ce qu'il pense do Don travnil. Ho vivant pao en oooncll relations avec 
son chef, il ne chorche pao à 1 'aborder. 

Le oubordonn6 doit sc dire r1ue lo oupéricur cot une personne ~::J'liB 
lui. Ce dcrn1~r. nc le jtiecra que our oon octivit6 profcooionnolle ct sur 
son bon oons. Pour colà, une fois l'ordre reçu, il doit lui-ab prendre 
des initiotives qui lui pe~ettront do réaliser oet ordre. Dovnnt leo dif­
ficultés profeosionnelles, il èoit prendre conocil au~~s du chef après -lui 
avoir pro~oé loo · ~iff6rcntoe sol~tiono possibles. Pour 8tre entendu, 1 1ic­
f6riour doit, lui-n&oo, avoir une co~oiooonco do booc ouffiaonte. ·Pour 
celà, il doit o'infor.ccr par toua loo ooyons doo réalités ·profoosionnollos 
et dos objoctifo à atteindre. Pour lui permettre d'8trc actif dnno l a fono­
tion qu'il r~plit, 11in1ériour doit avoir un lien perennant avec oon c~of. 
Garder le oilc~co ou fDir le su~~riour trnùuit oo~vc~t l 'incapacité iu su­
bordonné ( ~unnd -on r- 1cat ni -loyal, ni consciencieux, on o peur è 18tro oon­
tr8lé). · Il no s 1ogit pno ·non ~lUD d'attnquer malodroitepcnt lo supérieur. 
La ldGique vou·~ que l'on soit sincère clans tout c1ooaine. Pour celè., il 
fnut savoir int~roaoer le chef au clévoir comun tout on lo rco :Xlctant. En 
réoucé, 1 1 inférieur doit $-~ro actif; ontroprcnnnt, oincèro et loyal. 

En de~oro do eco COO?ortcocnto b cli -vi èuels 1 il f aut une prioc do 
con-!ïact :Jériodi ciuo nu niveau do 1' ensœ:J.blo du '~ersonncl. A cet effet lo 
chef oreànisorn -dos récniono ou couro desqucll~s on di scutera des nouvelleo 
néthodeo ~ofcsoionnelles. ~nocun n~1~rtora con point de vüe et 11on cher­
chera à adopter une attitude cocouno pour l a réalisation d 1un objectif pré­
cis. Il ne s 1neit ?fto d1orenuiaor une réunion au -niveau nat ional ; chaque 
chef do aorvioo ou chef do burcnu peut grouper d 1une façon réeulière tôus 
seo Dubordonnéo dano une salle do~Jléc afin de pe~ettro les 6cünnscs d'i­
dées. Le chef lui-nftme, à l'occasion de tolles réunionn, essayera doper­
faotioDller cou;c '1ui oont sous sos ordres. I6 réunion doit ac pnooer dans 
un clinnt do confiance ct de bonne conpréhcnsion. 

· AillBi, à ~)art ir · de bonnco relations !lucaincs 1 on peut préteildre 
oriantor officacaoont l'oeuvre des ùonces travaillant dana le. fonction pu­
blique. Tant çuo nous continucrOrw à vivre isolément dans lm cliont do bai­
ne, do rancune ct dè jalousie, d:Uw le acul but do défendre noo propres in­
t ér6ts imoédints ou lointains, noua ne contribuerons pao réclleaont à la 
réalis~tion dos objectifs tracés par loo diri3eants du pays. Ces objectifs 
reqtcro.icnt lettre aorte ai les hoonca ne changeaient pns do conduite. 
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par Dertin KOWO IWi\L 

. C1 est 1 1 ék:)C la :;?~UO CODj?lil}<lée et. lu ::?lUS diff icile Q :frnnchir. 
Junque ln, le cnrçon i~itié vit encore souo ln pl ei~e dépendance de son 
parrain. Les ~ces u.es futurs cor:joints sont de trente lluit sa ioono (elix 
neuf ana) :JOur le "bélier"., le j eune hoœ1e, et de trente deu: saisons (sei­
ze ans) pot:r ln ":)o"t:le", l n j eune fille. 

Il n'étnit ~o f~cile de se onrier, telleoent leo conditions étuie~t 
rudes et strictes ; il ~2 f~llcit pc.s ~oc vluo reoter lo~cteopa c ~libntaire, 
en t~bnit fncileoent coun leo railleries. 

Leo o0otccleo du nn~iaee 2tnient non~reux pour le jeune hoeüe qui 
devait remplir des oonditions vis à vis cle oon porrnin "baobn" et de la 
jeune fille elle-n~e. 

Ayant déjà · sntio:fnit è. lc pr:mi0re é~reuve le "yondoh", le jeune 
homme, à sa sort ie, n~.it certains dro i ts et :~~vnit s 1 int~ressor nu ~ro­
bl~me de son onrioee. 

~is, nvr.nt tout, il devait servir son ~~rrnin aussi lon~~cops que 
oc dernier voudrait le anrder. 

La libération du jeune ùocce était f ort oolcnnelle. Le villace se 
réveille de trèo "bon cntin et devant cinq "boobn", le jeune hoz:ne devait 
daolnrer qu'il n 1nvcit jaonis volé, ni eonwio d 1 ndult~re, ni d3aobéi à oon 
parrain, ni oé;_:>risé m. bnobo ou Ubnne; c:u 1 il ne s 1 0-tni t ja.n.."1is npproo!lé de 
ln naioon nnternelle depuio sa sortie du yondoh; ~u 1 il réaliserait ùe grnn­
clcs réool tes. 

·- CoiDe :::e nos jours 1 les jounao filles de 1 1 é:x>que nttcc2oiant boou­
oou!? d 1 in::_:>ortcnoe à I'nttitude des jeunea een~ à leur égcrd. Lo :moindre 
erreur a~1isnit :~ur ~tre t raité de ~-~iteux, d 'insole~t ou d'ic:~li. 

Il fcllnit se nontrcr toujouro sérieux à l'éenrd dca ania de sa 
fiancée. Fnoe à en belle-nère, l e "bélier"G1 c-mit c;6nérnlcueGt rien à 
craindre puiaçu 1il sc oéfioit de to~tes les fCQCOS ficéos. 

Jniin, ~~ voir èou~lcr nes c~o~cco, il f~llnit r~?Qndrc à quelqueo 
ëxi~enocs fnntnisistcs : ~trc un osn e~ bon iL~oeur, ~tro adroit à la pSohe 
et à ln ohosse ( ]rinc!~le oocu]Ution de 11époque), avoir nu noins ~ che­
val énergique pour les jours de f~te. Pcr ailleurs, un jeune ~:oc doit 
avoir les yeux roux (oicne de bravoure). 

A 1' 6~que, ~c jeune fille à la code devait ~tre tinièe, sinon o~ 
ln ournot:Deroi t "étoile" (une aonzonc de nos jours)-; cll e elevait ~trc ta­
lcntucu.oo en cuisine, elle clc~H n7oir clos bijoux : ~cmlX nux pieds ct 
n~ poicncta, des perles à ln taille, dea · oolliers, etc ••• 

Les fi~nçnillca ~urnient loucteops, t rois à cinq ocioons • 

. .. 1 
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Il fallait fournir dix belles oannos ~ sucre à UP nci. Celui-oi, nu 
clair à~ lune, nllnit les coniior à ln jeune fille on lui disant tout s~ 
planent : "Jo viens de l n port de M. X voua fai:.-c godtor los preoi.èroa oon­
nea à aucro do son champ". 

La j~e fille davnit ~rendre leo oannes, loo pr6oonter à ocs pn­
ronts. Une luno l)lua tord (Io jouro) 1 si nuoun renvoi do oonnoo à ouoro 
u 1 n~.it lieu, ln oenèidnturo·Ôtnit ncoc~tée. Mois bion souvent, le lot fni­
ooit pluaicu.ro allées ot retours 'ovnnt c.l 1 fttro nccuailli fnvorablenont. 

3i leo ré,onoea tn~niont, o1 étoit pareo que quelques membres de l n 
f~lle clooondcient à oéditcr our ln condidoturc. 

Alors lo jQ\.Ulo hotno toujoura inquiet nllnit voir les "Ubnn" (l'o­
rnole). Les vioillnrds oc levniont de bonne heure, diapoonicnt par terre, 
en clo~ ocrolc, cleo coillouz ancrés, deux à deux, lco uns bl nncs, oynbolc 
de ~onté, loo nutr oo roses, cynbolc de ln c3nnoo. 

A?l·èo ·oc lo~~~eo oéditntiona ct beaucoup d 1 nrrnn~cncnto, ils clé­
o~if1rniont 1 1oraolo d'après un~ ?icrrc ointe d ' t uile, nioa nu milieu du 
cleci ocrolo, ct · intc:::-pr~taicnt : "llc t 1 i nç1uiètc pns, elle oot. à toi" ot:. 
"Tu no intér~t à on choisir uno nutro". 

Souvent cl'nillcuro, les rci por~.cco réo~t-.-dcnt du oentiner:.t do l'o-
rnole. 

P~ur le r6coopcnocr, le oonsul~".nt nvait le c:2oi:x entre ln :lou..""Ci­
turo dc ' tabnc ou d 1une couleuvre tu~e ; celle de de~ oùnuveo~aouria vi­
vantes ou une journée de travnil. 

Si tou·t.c l a fa;:U!Ic nccc;?t nit l C'. ·cnnclicbturc, on envoy:l.it occrètc­
oent ourprclliiro le parrn!n en lui disant : "Quand t o·'..lt sorn }!ret 1 vous 
n 1 ~éoitc:::-c~ pno è voni:r enlever clc notre onoloo, votre "brebio", n fcat-oe 
:x-.o y 

Ayant ooo~ris le ncsoncc, le :~~nrrnin èc~.it ré:~ndre 

"~ien sih-, n..".io no'Wl nttcnc1ono que l n nc\.wclle !:J.cr bc fro tchc poUDcc 
clnnn nos :>rnirios". 

A pnrtir de oc nonent, lco jcunca c;cns ùcvt. icn·t éviter leurs beaux 
pnrcnts on:r, oi pnr riclbcur, ilo l co oroianicnt en c~ooin, c• 6t nit une 
ix:.f rnction frol_)péc è. ' '.lllc n;Jcnde s-J!lboliquo. :hmc:1de ék.i t P.."Y''blo pnr l es 
soct:ro du "<l·6l in(lunnt''• 

De tc~?O en tcn~o, le jeune ~occe ~llcit aiècr seo beaux par ents 
n~ c~CDÇo. Le ~JOrrnin elu ~CDL!0 èonnc oultipliait nco contacta nvcc l n 
oorrnine de l r. f i nncée. 

BicntBt, vero l n 1in de eco f~ntnioiea, lco intcro6dinircs pou­
vaie~t oc ra~oser. 

Seuls loo 9arcnto ou leurs oup~l~acto sc f ixaient u= rcndc~-vous 
occrct au~ucl l~>r~icipnicnt cc droit l e ~'\rrnin ct ln ccrroinc ~our fi:cr 
lca conài'::.iono du ë.éroulcncnt èu rr.ricze. 

Le pnr r nin conot1~t une cnoc (oniutc) è~no l~~ucllc il y ovnit 
·tout junte un lit, ct ùcn:1·ii lc.c~l'!.Clle or:. ne :;_:.ao:;nit jooaio ~cndrult le jour • 

. .. 1 
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Le. dot était fixée par lca parents de ln fille ot verséo par ceux 
du jeune hôcmo, selon les accords pnsoés. Un genre de couteau de jet ser­
vait de dot. Il repr~sentnit plut8t une vnlcur sent~ootole qu1uoe vnlour 
mooétnire. On pouvait 1 1 obtenir par lo concours dea amis. 

Les eronds Mbang foroulnient les loio du foyer conjugal au nonbrc 
do sept t 

1°} L'horne iopose, l n feme obéit. 

2~) La feume ne devait pns ~uittcr l n cooocaoion pcndnnt ln DUit. 
3b} A pnrti.r de IO nns, ur: enrçoo oc doit pno 6tre éduqué pnr ~ 

aèro. Il en est do .~c ~ur un père via à vio de sn f ille. 

4°) 5oul 1 ' I1o~e :>eut décider du divorce. 

5b) Le divorce n'est posai~lo qu 1 n~rès cinq teotntives de réoonci­
lintion. ·, 

6°) ~; dot ri 1 ~ot reobo~sable an tota lité, s'il y n divo.roc, que 
loro~uo le couple n 1n pns d 1cnfnnt. 

7°) O'il y n ?lus do trois onfnnts dona l n famil le, en enn do di­
vorce , ln·f~c Gnrcle le bcnjoodn. 
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!Jar Uoise Imi.m TAO 

L • _l.lwœ DU 'l'llll.VAIL 

Les jac~eo ~icreo c~e dan clous, 
!a _?enil ric!ée, courb6 eu.r oeo v:i.e-;u: c;e::loet, 
Lco chevaw.c :Jl.?.nco oor:;ne du cotoi!, 
Le -crieï.:;~ :>n;r~n eot, à tout oooe~t, 
~ ·c:rnb à.e faire un trnvnil nnnuel. 

:l.epose-toi vieu;: poyoan, 
~]ose-toi brnve ln~oureur, 
Laisae~~ travuillcr à ta plnce, 
!Alioae-moi exploiter à oon tour, -
Ln rio~esse de ce sol liconeux. 

Je le ooio, je le onio bien oo~ cnfont 
ue je o~o lna, que je ouio lent ; 

Je sena çue le jour s 1 n~.?roche 
Je snio ~ue je vaio o 1 en nllcr ~ient8~ 

Aue-~; ?~ysnn n 1nura ja3r.io nin' 
ITi 1.-, laree plaine de Bé...Daesa (1) 
Hi la zone linoneune de Hipia (2) 
Au·~t c:_ue ooi je les ai ninées 
Lors~uc je re~r~~io enovrc cette terre ovcc joie. 

Au ooio de nni, ln crainc ~rcc le ool hucide ; 
C 1 co t ooi:JDc U..""l OéM :_tui voit ~e jour; 
J~ voio s~~rciller la 5crni~iio::l jour n~rès jour. 
~ novJn~re c 1est le gron ~?i jo~èe que je oonteo~le 
.Al o1·o 1 lc:::.tcucr:t, je ouin cx:vu.hi j_)Cir une joie. 

Au noio ùc j:ûlld, ~o :mio tr3c co::tcnt 
D1cller ne ]roocncr ~aus neo c~o 
De ml, clc onio e·c de coto:r::, o 1il foit beou terJ!)e. 
Je ouio fior lorns~·~ vent Iéecr 
Fait :,obnocr leo jetl!:!ca cotonniers. 

Ç.uo c 1 eot ·:.,cau de voir rcr.r.J.e ~· clc ~on ~tin 
Les fouillco de eco j~eo ~lo~tco co:r~crtco de rosée. 
~cc c'est ~cou de voi~ eco ~lanteo ocintillex ooun le oolcil LU ontic 
Il ne oonble qu'elles ne ~ioe~t bo~jour. 
J 1oine noo ci.:ru;t!l& :.Jropres ri vivcnts. 

~goa • rivière qui ootùe n l'ouest cle Di~ ct oc jctto clans lo Lioy~bbi 
lli~ • :;one i.l!onclée par la rivière Bé-Dc.gsn 
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I.t1. nuit porto oonoeil. 

Hui n 1 cot :n·o:?hètc en son ~ys. 

Pauvreté n'cot poo vioe. 

Pierre g_ui roule n 'c.aassc pco oousoe. 

Plus on oot do fçms, pluo on rit. 

crr~.l.AG:l! D'Zi'UDS ( IIèoo rumée EliA ) 

pnr J .A. DJIInlllE 

Le traG.i tiDili!Cl V<rJ~GC cl' étude de l 1 31IJ~ o. e~ li ou cette nnnéo du 
9 nu 15 cnrs I969, po~ loo élèveo ~e dcm:iènc o.nn~o. 

Cc voyo.eo éducctif n oUD n co~duits dnns ln partie 3ud du pcys Mi l ­
tou, lficlli.o, Fort-JI..rc::.:t<.obnult, liOurioo.foyo, Kot:nrc., Uorumrn, ::)obu ct la 
feroc cùi11oioc 1 Déb6cljia., !!oro 1 Loi ct :Joneor oo~t lco ::;:ri::loi:.?C-ux lieux vi­
sitéo, 

Hou::; n;rono <'-ÜlDi ~J.."'.:roouru U."1c lo2-cue è.istnncc cl2.no une nno~onoc r é­
créo.tivc. :::ottc n::Wio.ncc a ·été f ::wori 2éc na.r 1 1c. ccï..1C il trèa a. i r:nole r"U e 

110U3 ont raGcr-vO noo :.:et·cs : le c~:cf cle c;::r ton de i.:Iil t ou ct 1-:~ o n>1 r,j :~iotra­
t c...ro c:c3 villes où :.::.oUB o.·.r01.:o oé journé, Fort-J~rcL:c:.n:Jnult, ~~o~:::., :Jobo. ct 
Lai. 

P·::J ::è~r;:~ c :; l o~:c vo:rnr:;e, ;.2ouo ~vo::s cu 1 1 occ:-..oion tic lXlooer l n ~:ui t 
à llil tou, nnci:n: ) OOtc rülcmn~ oituS n l n l'Ointe du [7mld "bec ùc O.:'l.nc.rd" 
( f ro!.!t H rc c:::t rc le Tc~.:ad c t b Cancroun, lon:_;co.Ll"t le c:'lnri juo .:~u' ~ oc vil- -
1::-:ce). 

A lTicllin, no·t rc j!r cnier lieu l~C •ris ::. t c cat l e nonuncDt Brcton;::ot, 
oitué our u_~c oollino. c~ no~uocnt rn~pollc ln bntnillc ~enéc ~"'.r ln trou­
pe du Cornn~cnt D::.·ct.onnet, contre ~"\oc~ ct nco nol dots en ICC9, sur ces 
lio~c nssc:o. qyoté:dctur. 

En effet, le nont lJicllio ne :~ré s c:.~:~c :)Co u.-: n:3?cot f nvo:rnble . à ln 
sScurité cl'ur:e troupe en c;ucrre. C1 cot· :Jcut-8-trc l n rv.ioo~- è c le dSf<':itc du 
Corr'"l";.èk'.,nt Bretonnet et de seo homes : si le oeté :?.ot ùu nont pcroet une 
réalisation ÏD:?CCCUblo clc "la li[;!lO de oil'é 1 (;rf!.ce à l' étcnC:uc de la plni·· 
ne du ~aari, le 3ud ct l'Ouest sont favorables &uun ~jfil 2wc~t"anns peine. 
Cotte pnrtic oot cnooobrée cl2 bloos de pierre et ùo buiGsonn noscz denses • 

. . . 1 
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A li'o~ëhru:looult, · le que.rtier inC:uatriel est le lieu o~t noua 
avons pnooé un laog mocent : ln vioite de la ~. ~ .~. (Goci6té te:tile du 
~c~nd) cvec sos innoobrnbles cnc~ines noder~eo, ln visite de ln 3.I.Y.I.T. 
(3ooi6té inèuatrielle dea vicn~es du Tchaè) ninoi ~ue celle de ln ccnutao­
ture de cbauesures ont occasionné de lonef: entretiens entre nous et les 
re3ponsableo des éto.bliose~nts. 

Plus:.eurs o.utreo rk.liontions ont é·t;é vioitées, pnrticuli~reoent 
à.nns le c:loœ.ine cle 1 'n~ricclture. 

La r &clioat i on la plus opect nculnire eot celle des aeri cultcurs 
Chinois, inotnllao à ~uel~ueo ~ilooètreo au lJord-Ouest de Doba. Il o' o.Jit 
d 1;.me cl6oorwtrt.tiori de culture ix-:riGUée. Hoti"e o.doirntion a porté eosen­
tielleœnt our 1:. cult·.:u"e du riz, œcnifi~ueoent r5U:Jsie ~lsr6 l n onioon 

' . oecne. 

Le voyn~e d 'étude est une des nct ivitéo les nluo int~recsautes de 
l'J[~ car il ?eroet nux ~l èveo de Dieux conr~ttre le- pays et ses poooi~ili­
t~s. Il oernit oouhcitable que le tcnps conancré à oe voyage dure ,!?lWJ 
d 1une c e~ine. Cel n ~er.octtrnit ~e counaioso.nce dea ré~ions d 1 ~e f o.çon 
?lUD approfondie. 

- ----------
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I ::-:.icn n 1 eot _.:>l WJ rm:e c:,uc le véri tnble bonté ; ceux o@me qui 
croient en avoir n'ont ~'ordincire que ~e ln ooo?laisnnce ou de la 
faiblesse. 

2 Les querelles .ne dureraient pao lo;.1v-rtemps si le tort ! 1 §.toit que 
è1 un ~té. 

3 Pour a 1 éte~lir dE~n le oon~e, on fait oc ~ue 1 1on peut pour y 
parn!tre étobli. 

4 - Le bonhem· ct le œlhcur des hOIDes ne dépend p..--.s IJOins de leur 
hUDeur que la fortune. 

5 ID vérité ne fait pas tant de IJien dona le conde que ses apparen-
ces y font de mal. 

6 ~ ailenoc est le :Jarti le !)lus ~ pour oelui qui oe M Ue de 
soi~&w. 

7 - lies vieillards aiDent à èonner de bons pr éceptes pour sc consoler 
de n 1 ~tre plun en état de donner de Dah~aio execples. 

8 - On n 1nurait eaère de plaisir si on ne sc fl at t ait jar~is. 

g Ln f niiJlcsse est le seul déf nut que l'on ne onurait oorriger. 

IO Les fineoscs et les trnhisons ne viennent que du mnnque d'habileté. 
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Pnvoio~ n~ coulcuro nntionalea 1 l .e Stade Frnn!$oio To~lbo:yo n 
reçu du ~I nu 20 cora I~69 1 plUDicurs d~l6cntiono S?Qrti~o veriuos ùe touo 

. l<ls coins du pays po.:r :.;>r'.rtici~er oux cL.anpioi.mato no:Uoœux cl'nthl..Stioœ. 
Parei eco délécctiono 1 on peut citer celle du Locone Occi~cntal nux onillota 
vert blnno et o-:ùottœ vertes, ce llo d~ C~nri &~mi D.U% œillots noir 
blanc ct oulottes ro~os, le -Locone Oriontcl 1 le Guéra et plUDicurs nutreo, 
oinoi qu'un certain notiùre d'iuùividuolo. 

Ces ci:lompio::a"1ats zw.tionnux cl'a.t~létiooc, placéo sous lo présidence 
de oon ~oollcnoo Frnnçois T~bnlboyo, préoidont de ln ~publique, ont 
:lourni des réoul tata tr~o sntiofnisonto tant sur le sport nn·:;ionnl que our 
le plan ~\fricain onr certains recorda nationnux o~t été ~•ttu.s ou é~aléo. 

Le préoident Tombel~o, entouré dca nambrco de son Gouvcrncnont, 
du BPH ot do plusieurs autorités oivilco ct nilitaires, a remis, dons 
1 1nprès-uidi du 23 onrs, loo n0dnillau aux lauréats dca différente& dioci­
pli~os sportives dont voici ln list~ : 

lOO oètros 

Ilo!P5!s : ..:"'.Lü\..DJ.ùBl\. 10" 2 {record du Tc~d battu) 
entre tcnpo détenu ::?--"-r I'.:DJA en 10" 4 

Filles DL:LLO Félicité 13 11 3 (ancien record détenu ;:or c1lc-n~oc on 13"1) 

200 mètres 

;1..2EEQ.P.. .uL.l.DJ.ù.ill. 22" (c.::,cion :.·ecorù. détenu ~r Pll.DJ.t1. Gaston on 21' •7/IOJ 

ZiJ_~ ü.lj)l Clnire 29" ( :;:rc::.rl cr record n:1.tio:~:1.l féoi.nin) 

400 nHroo . 

!ITI.aiDOW 50" 9 ( .:-.:·.cc ic:: J..•cco:i'C.: C:Sto:m IJnr illlL:JIDI 4Qe 9/IO) 

4 X 100 mètres 

44" 2 (nr:cion r .ccoi-d. détenu par 1 1éq::.ipc 
=o.tionalc en 42" 6/10) 

4 X 400 oètros 

:Jk:ube è.o Fort-~ 31 30" {a."'lcicn record 3' 21" 6/IO 3c:uipc n.."ltionalc) 

.•• 1 
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800 oètros 

D0a.r:503. .ïcon-ClnUC:o 2 1 5" 6/IO {tmcicn rocorl! d~tcnu i~ 
.illliliD 10011 l' 4C" 6/IO) 

I 500 mètros 

~ 1 DOCl'lflR Jco.n-Cloude 4 1 23" 3/IO (nacicn record 'détenuE 
~ I~l 31 41" 0/IO) 

9 000 mètres 

~s liDOUB.llm !1 1 6" {oncicn rcco:::-d C:.étcnu par ll3.lLB.\.YE 16' 14" 5/10) 

10 000 1:1ètrcs 

Hoœoo : SOUGUI a 36' G" 0/10 (record nntion~l) 

&ut elU' 

hl SG (m::.cicn r ecord 2o 17 d6tcnu :!ar 
I .....,l,..,.. ~r ·-~nnm) 
.v~• o.Ju .u. l.. .~o<~.I.J. 

Fil_l_C..Q. : :.)LlLü> :!'5licit6 et U.:ü)IO Io 53 (rcoo:rë. ~nttu Im 52 cl6tcnu p::::.:r 
llilliO In 52) . 

Lon eue ur 

Iior'JI'd9~ . .: .. \LI '.;'~1é oclore 6n 50 (n:.::c:.c:: r~cord 7n 17 de i1UTIBE) 

Fill~ l)j_UJ..O :!':?licité 4n o5 (u~·,c1c:~ rcoord 4!:1 00 de DLUJ.O F2lioité) 

:amso Jooob 13 n I2 'nr:.cicn record 15 o de L\.Y.l. :ïiJ .. :.=ru) 

Poiù.s 

B.lOGOTO I3n 02 (ancien rcooro I5 m de SXW.\DY) 

Filles : :ùiOllDE Ptùo~:éi-ic 7:::1 65 (rcoonl nntion..-il) 

Dio~ 

B33SO Jn-eob 36o 136 ( 46n 00 de 3Il.ll.IDY) 

.•. 1 
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' ( .1 J Javelot 

KJ.S3m3 56m 67 (o.nciœ record 69n 97 du défœt Y.lUYJVB:\J,) 

Porche 

m.um 3);1 40 { oncien record ùe 3n 50 cl Henu par w-nn'OLOW) 

lYous rcercttons ln non ~rtici_""'\tion de nos nthl~tos à corloinoo 
~isoiplincs sportives telles que lo llO o ~ic dont lo rcco~ ost juoquo 
là clétcnu par Bcrnnrd De G.l'UJ:,Œ en 14" 1 le .400 m h~.1o ot m8me le 3000 
steeple ote ••• nénn::wius, c1ui vn lentement va ath-omont; .lus si, en nttcn­
dnnt los ch.."l.l:lpionnnto proc~ins, j 1ndrcsso1 au nom do ln VElll, nos sino~rca 
félicitations aux sccnanto ct je so~i~e que los autres doublent leurs 
cntrntnoDCnts pour quo le succès soit avec cu: 1~ saison prochaine. 
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üercredi 23 avril I9ô9 1 un cntoh de football opposa "les élèves· de l a 
preoièro année à ocu..--:c de ln ocoonde. Voici ln composition des ' quipes : 

Ière année 

François MBAITCÙGP2~ 
Pierre liASSAlli'..DJI 
André DOHo:'.ADE 
:llr.nnnuel .fu:DOUIJ\..YE 
Dornnrcl bJIIBUIE 
Dv.ni cl i.WI/.wm.T 
:lr'Jilllll I:JUill> 
Bertin :rromo 
Etienne T.Jkci !T'i..-nl 
::~r.ouurcl D!Bù.YE 
Pc.oonl HCJDJA~ 

2èoe ti.Dllée 

.Ailfilli'Ut ZAID 
Prooper ADOUlt.l 
AilŒl/JJ: ITI3SEN 
Jacques BILBD:, 
OOtJK.Im 1JJ.ll)'7uLU:IJ 
Jean DJI:;::!RlllE 
Fimin wiDTIIGAR 
Pierre HG;Bl'OR.I 
Pnsoal liAlXJA 
Frnnçoi o lTGlll!lLI 
Pierre P.ABOUlflll 

C'cct à I7IT 15 que le cou~ d 'e~voi a été donné. Sur une belle pn3oc de 
HGi~I, ~:I:J~Ei.J qui ét~ü"t l'.-ront centre réU!lsit à s'infiltrer f noilencnt dana l e 
caop oclvcroo. C1est avec_:.. pcine que le ""Oolidc" q~ 1 il envoya de ~uclque dix nè-­
trea des boio fut nr~6té l~r le ~onl-ùeepcr do l n ?roni~re année . 

Le bQllon rcni.s en-'jeu fut ard~té :;:nr I'.J:.:IIL:I. Celui-ci le ~san à 
Uùài'!'OUUDO, clui fut dange=ousenont oo::tre-ottoqué prir l\.31illt\R ~UD. Après ovoir 
duo si ù oc déc;ac;cr de oon o.C:vcroairc, li3i:..l"'10Œ:i!:t0 n ' i.léo it.::. pns è. tenter sa 
cik'\Ucc. Unlheureusemcnt ao bil.llc prit une autre directi on que c~lle des boi3. 
Jusque là rèenait l'incertitude. Lco deux é~ui ~~s jouaient à ~eu près à foroea 
écales. Ccl è u 1ollnit lÀ~s durer avco l'entrée en jeu de ~irnin DJIDTI~ en 
ren:t:laoc:lcnt <le ID~. 

Deux ni;.mtes o ::?•èo cc rcnnnicoent 1 EGiil.Jll..I r.:;.ui a-l:l.i t d uo si à bri ocr 
touto l e. da ten.se acivc14 se oe trou-mit en t8te ::. tet-2 avec le 30~l-kceper qui 1~ 
arrncb..". lo balle. 

A 1~ rc~rioe, =r3~T ltti ét~it cc jour là le "notcuru de l'équipe, 
r éussit nu bout de le quin~i~ue ninute à loger l n balle dano lco fi lets de l o 
prenière année. Cc preoier but ne déoourn~ca pou_~t pao lco endets q~ re­
;_:>:drent lo partie nvec ? lus de virulence. KOU'JO -:~ci jo~it en position de deni 
ocn-~rc nlioont~ Do==o::'.Jlï):;] cr.J.i oc fit nrroohcr le bcllon p..'1r P .. 3CUinii. Une dcooc:.l­
tc éclair, orc:miaée ~nr ?roo~er iüXJCJU, IJ:I:JZ.lm ct Prnnçoio l!G.ôUU, sc ooldn 
par un C:euxièoe !:lut. L.."'. su.pSriorité des 21è.,.rco de la dcmcièL:lC année sc révé­
lait inoontcstnblc • 

.tl l a re:._Jrisc, our im.C belle ;_Jaooe de W.D~iili.IDJI 1 . · tit "Collnebnn", 
~0~ r Susoit, C.?rèo avoir ocné JILJIL et P1~omnrr , ù Derquer le prccicr ~~ 

... 1 
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do oon équi~e. Le ocorc ét&H ninai proviooircaont r»rté A 2 buts A 1. 

Ln partie ~~t r~?rise A un ryt~ pluo accéléré, Loo joueurs de la pre­
cière année pv.rniooniont no plus suivre 11nlluro ~posée. C'est ninai qu'A ln 
3lèoo cinute de jeu, P"-ocnl NAlU qui jouoit ·à 1 1nile droite D.'!.rqœit le troi­
sième but do son é~uipe. 

. A la ouitc do cc ~oint, on po~.it rcnnrquer quo le oemp dos ~ete 
avait perdu le "pied de donae". Gculo Hl.33o~!l..Iii~TJ:, :I?..i:.I!Iil w\üiD, 'l'OŒIEU ot Der­
narè. DJIIDDŒ conotituoient les forces Yivcs de 1 1 éç_uipc . 

Du oSt~ de ln clèn:xi?:uc année, Picr:ro llvJ:!':i'Œ"~ qui jouait en pooition da 
c:cci gnuohe, intercepta une bulle onvoy~c pcr L.d.TGGOUNA, Il le déc;oeen our 
rrt.DIBE qui étni t en !>ocnc poo turc. Ccl ui-ci 11 envoya en direction de ITI3GEU qui, 
oprào avoir :fron~U. l 1obstnole que :Zor::1nicnt 3IBt YE et LLlJG::JOUlll\., lo~cait nioé­
ccnt lo qu..'!.trièoc but. 

A la oi-t~mps qui oucoé~ ounoit8t à oc point, quclquoo noùificntiono 
furent opérées ~oz loo cndots• GI~:YE, qui jouait j~qu 1 nlors en ligne de dé­
fens c, prit ln plnoo de F·~aonl lTCUùJi .Li3AYE duns leo bois. 

Après plusieuro vnincs remontées, c 1 cot c~fin ù l n 7oèoc ninutc de jou 
~u 'une :foio cie plus 1'0C::CW ontiV<:l.i t l' ùonneu.r ile oon éCïuipc c11 oor\iUDnt l.l:l clcu­
zi~oe but. Le rSoctio~ fut vive dnns le c~p O?~~o6 ct, dcu: oinutco plus t crd, 
le "oic:-obc doneereux" c::.u 1 6k.it :3I:3~EN rSt!noit ù semer loo nrrièrco pour elios c:;.~ 
son ùallon dnno l~o tilctn nclvcrscs. Il portnit ainsi à 5 buto à 2 le score 
finol. 

~i no~o iaioouo le ~ilan de cc ontoh, ~uc o'cn déc~~o-t-il ? Le. déoor­
G~isction de l'éc::.ui?c ~e le ?roni~re ~:n6c provient, il est vrni, de 1 1ubocn­
oc èlc oor- ~;ilicr, Jnct:-~uca lillOG. l!ù.J!:llli .lù~XI, qci o 1 :Hnit dé:xn:ou onc.o coo:.?tcr 
oc jour l è-. ~Jour conolcr lr. lacune, n'a rnE1cureuocuont pu nttoin<lrc oon but. 

lTotona nu:::oi (!Uc le eonl-ltec !_)cr - ::tui étnit Pnocnl lJ~"JDJl.L."J.";.n - nurni t 
pu, en feionnt un ~eu ?1~ nttcr-tion, nrr~tcr ocrt nincs bal los çui, dioonn-le, 
é~icnt è on portée. 

Du o8té Ci.e ln dcu;!iène année, nono po~vono conotater que ocll~i n 
retrouvé 1 1 co~rit èu oport collectif. 

L'arbitrage nosuré lXlr Jobert ~~OULE n 2té impartial. 
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~~~ U Y 0 U R 

Un africain vn à ITetr-Yori~. Au colli:"o u 1une ~)roncnndc 1 nn ooi lui 
elit on montant 1111 building : 

- Voici le pluw ùnut crntto-c iel dos 3tnta-Uriio d'Acérique. 

-Ah bon 1 dit 11africain n7cc âtonnenent , à quelle ~cure ooccen-
ccrn-t-il à firn-~ter le ciel Y 

Une étudio:1to nnériCAinc,llAi1ill~OlT,nrrive avec troio à eures de re­
tard nu couro de droit. Son profeoocur lui dit : 

- Pourquoi ~tco-voWJ aujo'.lrd 1Ilui el! retord ? pc ti tc llady. 

- Loroquc je cc suis réveillé~, j 1ni ouvert oon ?Oate ùe rcdio ct 
l e speaker de ::i..1.clio Pél.ân o dit "Je vous ooù.lo.itc une bonne nuit". 1i.lo:.·o, 
je uc suis rewdor.oic, 

Œ1 ~)rico1~icr cùmo se cellclc écrit un::J lettre. Le enrdicn qtù 
]_).."\Oo c lui C:c::Jc,nclc : 

dit : 

- Que f ::: is-tu ? 
• J 16cri::> U..'"lC lettre , d :.-;onC: le Orl'..VC ~10:::.100. 

- il. qui é~rio-tu ? 
- A noi-n!loe. 
- ~ sue dit tn lettre ? rC?~CrL le cerùicn • 
- l:.h foi, je 1~c o~ic rien pr..roc que je ne l'ni :::.na encore reçue. 

En sc :_Jronc::nr:.t o.u -;,o;.·d du Ch~ri, tD :1o::nc rc~oontrc Ul2 m.li ct lci 

- ~1 Jean 1 ~ue fais-tu là ? 
-Je suis en trr..iu cle ~c~cr, dit l'autre . 
- ~~lors tu 1-:.c vc·xr plun nllcr nu ciel ? rc:;rcnd ironiqucnc~t lo 

Oui. 
3t pour'lUO i donc ? 
C 1 co~ tout juatc perce qu'il ~ •y a ?OS de poisooon au ciel, 
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#-/ U ll 0 UR 

RIOll3 UU FEU 

I- Deux ivxocnco, bien outurés, se ~is~utent "lune" et "ooleil•. 

-A ~uoi ~ous oert le lune? de~~nde le pre~er. 

-Ba, elle eot l'astre le ~lua utile du oonde cor elle oet au oonue 
dee étoiles et elle nous 'claire ~~~d il fait noir, répond le second. 

- Et le ooleil ? reprend-il. 

-Celui-là, ré1~nd le scoond, c 1eat 1 1notre le plua inutile qui 
puisse exister onr il brille ~uand il fait jour. 

Voun qui venez de lire, quel est l'astre le pluo utile des deux ? 

II - Bonne eccasien 

Le 1:1édecin dit à Gaournng : "Coil&le votre état de sant6 s 1n:téliore, 
vous pourrez prendre à nouveau un verre de vin po.r jour. Je voulais 
d'ailleurs vous en faire pnrt il y a ~uit jours déjà". 

"Ce n 1eot ::ao erove, dit Gc.ournng. Je rattraperni oet après-midi 
les buit verres perdus. 

III - Pae eot le_j)~~ soge 

Papa v~: dis~rihuer è. sas quatre fils le dessert. Il cler:Jnnde : "-'1uel 
est celui qui toute la se:o..".ine a été .le plus sage ?" 

Lco enfc.nto r~poncient en o!:o~ur : "C'est toi, pape". 

IV - Bon jugeocnt 

'rfot!n, l eo c ~li~atnircs, :_x>uvez-vous juccr les fecmes ?" 

Trop hien, c1eot d 'nillcuro ?Our eelà ~ue nous oocces reot6s céli­
bataires. 



Organe de~, .A.n-.aicaJ.e dea 
P:le"'W'e& de ~,J!!!}co~e 

~adonale 

d,..A..dn-..1n1eta-adon.. 

~o~a 



a. .Jl.l cro lll1 o m 

DB 0. II . ..fJ)r ~ ../A. • 

Organe d~. 1 ' Acdcale des élèves de 

l'Ecole ·l~tionale d'AdcinistratioD 

..lill!. 1 
23 DEC. 1969 
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le ""/oiT. de 1 13lll." cet l 1orou1o rlo 1'.\ni.çnlo é4eo 
élèvco de l'::kole llationnlc ~l.ldoi1UD-tro~ion. 

3llo ne puhlic ~uc èoo crtio!co inédito; ~ui ooct 
choioio ~ar le co~té ~e r5Qoction. 

•. 
- :i?réoiC.:cnt 

Vice-~iclçnt 
Gocrltairc G6n~rnl 
~dnctcUl• CD C~ 

Gccrétniro ~c ~édnction 

.ipqnneoent 

·z Bertin ::rc-.rao 
·: illR:ll:.I.lJ:' D.l.Cll.\:~ 
·: .lnot.olc ;)IlJ:".,;\i!!"a.UJGDZ 
·: Poo ool 11Cu:>J_. I.Jl\7..'3 

TIEICO .. \DOW 

L\ VOIX m: L 131J.l. 
B.P. 750 

F<m · L.ll:ll (Teh.::.d) 

i'ri;c ou nuo3ro ........ .: 25 Fr 

.t:.: o ~:.."lcncnt o.mmcl ••• . • : 27tJ fi' 

.. l.'~üi!C!:JC::lt ci 1.ÙQ."1!lCUl" .: 1. OOÔ " 

.l.~onncccnt ci.c ooutlen :5.00G Fr 
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5. 0 ll l1 .. 1 I ::l 3 

1-lDI~ORl.ilL 
par P. HOUJJ.'..I,&.;.Œ 

II - L .l. V I 3 DZ L13 C 0 L E : 

1 - Chrot:iquc dco .U:oicl.:'..o 

2 - D'Octobre ~: Déccn:;ro 

3 - !..c :Jport ~ l 13colo 
. . 

III - D I .. :. & 0 G ~ E - E T U D Z 3 : 

(p. [ > 
(p. r > 
(p. If ) 

1 - Le problème de 11 c:::.ooic;ncœr:t ct de 
lu fo~•tion den codroo en J1ri~ue, 

_ · · par i.1llllld.~ :J.lCIDR (p. [ 3) 

2 - Le concept do civilination, 
;.xu- 2 . UOOGO (p.\ tt 

3 - L1 .. l:frique d 1ilicr ct cJ.I .. iujourd 1hui, 
I?nr Bcrti:.1 r:omo K..Unr. (p.~) 

4 - L1.i..utorité dnr;.o la 7o:;,ction Publique, 
par ](lounrd GI:ili..7E (p. 2}]) 

5 - la périoC::o Dilit='.ire, 
pm- Pc.ac~l l!OUDJ.lillll"Z (p. 10} 

rl - L I T T E ~ .. :. T U ~ 3 - P 0 E S I E : 

1 - .. 'l.mour de Uahemi :_x>ur H'DIIIJU:UT..\.1 
par ilichol ~OUlG.:lli 

2 - &I:Dagc tl la fœae Tcào.üicùno 1 
pnr DOI.i.I'D:IDO 

(p. w­

(p. t j) 
3 - Le d~ocopoir de la vieille n~croooc, 

, . po.r J.\na.tole DDJi.WS.UXiDE(p. ~ ) 

V-I!UMOUB"i 



- € D. I 'l' 6 ~ I A !:. -

!A,ndi 6 Octobre, 1 13eole i.!.ntiouo.lc ù 1i.t:cl.nictr..~ioo (luv:"~i!. 

aoo portoo à une trcnt.:.ine de joœeo 61èvco • . 
Cc o8oo jour, loo 0lèvco ~ui ~oonicnt en douxi~c année 

ooODonçnicnt leur otncc. 1.6 ;_Jlupnrt. cl 1 oc.·::.r• oux lo ~~ioniont (lann doc ci r­
oonocriptiono nèLliciotr:-.·Hvco. 

Cotte oépnrntioz: tco!_)Orc.iro !:1a ;_Jno nanqué C:o scléroocr l e::: 
notivit'o ~ool~iroo do 1 1~colo. 

un aoio plus tard~ leo n~oc~tc ~t ntteudun rcntrnic~t de 
leur otngo. Il o1 en oot suivi une joie eén6rn1e. !:>oë éloctiono ftircr.t or­
ganiséco ln occnino ôu:l.vnnto pour ln oonotitution d1un Cooceil dJ.i~do­
trctioo de l'Acicnlc, orcnno auquel sont ou~rdo~éco toutoo l èo notivitéa 
~ra-ocolaireo. Aprèo un bnllotnGo, loo 7 ocOJrco du Conooil d 'Adrdniotro­
tion étoiont élun. 

De on prccièro réunion; paroi ~ 'nutroo déciciono, un conit6 
de rédnc!.ioo clo ln ''Voix c:c 1 13l!A" n 6té co::otitué. 

Cc jourocl étnnt 1 'éléoo:1t <lo li~ioon entre 1 •J:colJ ct 1' c::­
térieur; il est dcrn-:rlé è. chnoun d 1y cxpoocr ~ probU.ne, d'y O;Jportcr u;1 

point de vue. Il doit nuooi noüEJ octtro on rapport avec loo oncicno Qui 
sont oortis de cette 3colc ct qui en nttcodc~t dco oouvcllco. 

Le conit<! C:.c réùnct i on étn::t 1 1 éléoc~t ootcur do · la 7ZliA, 
il eot léeitice s~c vous y octtio3 vos copoirs. Toutcfoio, oe~-ci ne oo­
ro::t justifiés que c1nr..n l n ncscrc o·~ nou::: ti'~•'millci-ono lo. rni:c. clnco ln 
onin. La Y~IA n'eot ::>no 1~ propriété d 1ïmc ciz:.orité, c 1 oot notre OOIDUil 

r_.n trinoioe. 

!~our l 1 ann~e sool=:.ira Cll ·oo~!l; elle vouo p:o?Qoc un éven­
-k-il vadé è 1 articlco qui ~rte rent o-:.u-

Problènco ooci~ux oococ 11cuociencncnt, la dot. 

- notioGo ci.c base on Droit Co~oti tutionnel; nc:mni::~-
trntit ••• 

- Périodo nilitnirc, voynec c1 1 6t~es~ oortico récré-
ntiveo. 

- Sport à 1 13cole. 

1 



- :;?oaoie; hucour; co:dneo, oonteo. 

Ln ''V'oix è.c 1 1J:l!J;_n ùeœ;:C:o ù oco lcotc-uro de sou.oorire èe 
nouvoo.w: t-.bonnc:lCllto. 

Bref, nouo pcnoono po~- 'éloro ;. _que cott-e f _oio, 1 e ~':t · 
"coll~borotion" ne· sera paa ~c 1iction1 ct ç~1 unc conjUu~ioon boroo­
nicuae dos cfforto <.'!c ln no:~vcllc é ,~uipe mee en :;?looo, seure cttcin­
ù-a loo buts vio6o. 



Affoctntiono clç ln prœaotion ::::ortv.::te 
• 

Lco élève::: :c: i:;:>l&16:::: ù.e ln :_Jroootion 1DG7-1g69 ont reçu l e::: 
affectation:::: ouivantoo 

All~ lll'l:HN ,rAT 

AIWWt Zi1ID 

ADoœ -lliAEaiDJI?.I 

ALI il\!WJAT . 

AIIillALI HIGS:El-J 

BAJXABAL (Antoine) 

BILBIL (Jacques) 

BOUKIŒ IWY"'uAI TG 

DJIIB.OO ALWSf'ai (Jenn) 

DJIDDntill (Firwin) 

DJOllF3lŒ (?.oc;er Ebile) 

IIP.AI-IDl TJI.IL---:JA 

illl.DIBE (Jenn-Loz-tin) 

KODJO (Albert) 

KOu::!: TAO (Moise) 

iJiUXW IA ( !Jaufi oe) 

UBAIBIIŒL (Jules) 

llfüliA {Pascel) .. . 

lliAMAI · (Françoia) 

ltiA.:"'n'07.I {Pierre) 

Dircctio~ do 1 1Intérieur 

Âcljoint nu Pr6fot ~u Ouodùni 

Direction daa:Daaanoo 
• ,; • • -., • • • • 4 r • -

Directitm du ·Pl.rul· · · · · - ' ·· ..... . 
(eootion ùeo niclos ext~rieurca ) 

~joint au souo-?réfet de Uousooro 
(Kaneo) 

Adjoint au soun-~réfet de Uoissaln 
{iloyen . C~ari ) 

Direction de l a Ganté Pu~lique 

Ministère dea Affaires 3tran~ère s 
t?rotocole) 

Chef ùu bureau Qeo Bourses 
(üirection du Plan) 

~1joirit au soun-fréfet de üo~lou 
\Logone Occidental) 

Direction ù.e la Fonction ?~blique 

Direction ~e l'Intérieur 

~irection ù.e l 'Intérieur 

iJini stère dea Affdrea Jltrn..'"l[;ères 
( :'roto~ole ) 

Direction de ln Fonction ~~li~ue 

Uiniotàre des Affaires 3trancèreo 

Direct ion C:e 1~. 3~eté 1Tationde 

Direction de la . SQreté l~tionale 

Adjoint au sous-préiet de Lai (~anLjilé; 

Direction ùe ln DocuceLtetion 

Direction ües Contributions ~irectes 



OllGDOUill<Y.L'O (Laron) 

CU1!lC Oill'lW T 

PABO\Jl·RJI (:.?ier::.·e) 

Y0201T~ : (Galooon) 

~ninntioco - Af1cctatio~ : 

~ireotion èea Co~tri~utions ~irectes 

Ui:'!i:Jtère <le 1 1:::f.lucation lfntion=-.le 
(Geor6tariat 3énéral de 1~ Cooniooion 
lTationnle :_lO-..n- i.. 1 Ulf.:::JCC 1 

J :rection Le 1~ ?onction r~~li~ue 

Di~ection üeo ~inanoes 

Unnnosé ~ Œlr3-.~r (7~o~o G3) a étS ~ono6 a~taehé c~lt~el à 
l 1 o;:.iiJoosade du ~c~md è.. :Cru.-cellcs . 

-Martin KO~SGO\i. ()roce 65) a 6té c~fecté nu ili~ictère cleo A:~ai­
res strc.:.e;àres • .. 

- Rnynoncl J.W.XJTOillJID ( prooo GG) n été nocoé adjoint nu Pr5fct elu 
· Uay~el>t>i 1 

- Jean-Yves ICAR!Alil~ C.1roï:1o G3), èipl6ué è e l':Zcole lb~i on.-. le 
des Serviceo ~u 7r6oor1 e~t nOCüé Ins~cteur 
du Tréoor et affecté ~ l n 7réso~erie vent~nle 
(Gervice de ln Dé~euoe ) 

â\udea eo~éoentaires : 

- ~ .. Li.IIŒ~ YODr.:800DO {ri~·ouo 1CG3), o.:.eistrot , est •1:.rti étudier à 
1 1It!stitut d e Cricinoloeie cle-ln :?nc~té è e 
Droit c1e ::>nrio. 

Gabriel !IA!DilTOW brono 66) et 

Io::.nc !il.Oi31llT3 (pronà G5) ont poos ·5 nvec oucc(!s le conco·.:ro Ce 
l 1:::cole ~es w;?6ts et oo ~:t IJonrlic è Clerwo::t­
Ferr<lud . 

3icon ~~~-~ {?ro~ GG) n ~t 6 C '18io ~ l 1 i~~titut nf~i~~in de 
Ger.ève . 

Lao:,crt D.tUC.I-:S ( ")rooo G4) 

Josepl: :::Œ0GJ:L:: (:>~one G5) 

- .Alllllonse i:ltrzo::WJd ( :~::.·onô G~) et 

- ITenri TC~::Ll ( !?xo2o G6) o!lt étS =..Coi::; 2L l'Ir:ctH;ut d 13tuècs Ceo 
~clntionà ~ntc~•tio~:.leo Contcnpor=-ineo ct ~ e 
~cc:.:c~c~es Ji?lon.:-.-!;i c:~ec. V. Pn~:io . 

Jeon-Clc.uè.e Gill.J:.POU {:>rooo 64) a été aù:ûc, .:1près oonco~:.ro 1 nu 
Centre ûe Fo~=-tion ~e Jo~nlistec V. Pc=is . 



)-

3ntrés à l'I.ï.A. r . 

· L'lnotitut Intërnntio~l ~ · J~io~r~tion Publique o occuci:­
li en octobre, après conco~o, 1~ oncieno élèves ~c 1 1 31~, ~oct 5 élèves 
de 1~ promotion oortc~te : 

]n oection ndcinistr~tive : 

.f..ntoine J'..&l.IGA (~J:::-oco GG) - ù.u cycle pré?Orntoire 

Jklounrc~ J:ElCtBl rnJ~':!) ::.OlT::;!'.J:. (proco ô5 1 , c~u c:rcle ~)ré:_mrntoire 

Jncqueo BILBIL, :$lève ùe 1<:. proao·~io:l oorl<:l;::.te 

llnuricc GO::JY (promo G6), clu. cycle pré!_)llrotoire 

Roynond Lt~lir.::.J ( ).)roco G5) 1 elu cycle pré!_Jnrntoirc. 

Jules ~DTI~L, élève cle .l a prcootion eortnnte 

J:lie liDOUBii.l'll)l broco G6) 1 en ocrvice 2~ l n :)irecti on :J:b6rnle 
de 1 1:-':: cononie et t: es Trm:oporto . 

Pierre llii:.:J.'i'Œ'..I 1 de ln prono-tion oorto::te 

Pierre [JL30UllliT-JOVJil~ , ~e n ?ronotion sortn~te 

ouœc OiEL!ill·! 1 de 1::-. i)l'QDOtior: oorta::te 

Sinon :::iAD.IHCMUTI ( promo 63), C:u cycle :)ré~ratoire 

En nection juridique : .. 
Snlmon YAlTl'OllliAZ (!Jrooo M,; en oarvice nu Tribuna l 0.e Fort L..-m.,> 

~e nonbre totnl deo ancie~ô ~I~veo dipl8nès de 1 1 ~u~ qui 
oont entrée, après concours ; à l 1 I .I~. P. 1 n'élève onintenant à 35 {sur 
115 di~l8néo) 

Houvellco 'c l'l.I.A. P. 

Unrtin ·IILAYO (pro&lo 1065) n été c.c.n1o ou 2à.ue cycle de l 1I.I.J: .• P, 1 
après avoir o .Jtcnu ln moycr..nc oufi' i ocr:.t e po-:rr o btonir 1 e dipl8:.:10 du 1er 
cycle. 

- Au cone~t où nouo octto;::o oo:-.o nrcooe , u;:!e bonne nouvelle noue 
p<>rvicnt. :Jeu;r o:lci·eno c~e 1 1 J . If .A. Uartin 30.D.J"Z et J ernnrd G.A!DOU ( to~ 
deux ~e l n pronotion 1965) ont obtenu le dipl6ne ù e l'I.IJt.P. (sect ion 
juridi~ue). llo seront dGnc nor~és Dûgiotrato. · 

Bernar d GAGDOU eot le ?renier üc o~ proootion1 nvec une ooyc~e 
de 14125. 

Le noobre ·cl' m~cicno de l' :J .E .1~ . nynnt ncc~clé à la woa::;iotr~­
ture eot ninsi porté à 3 1 nuxq~lc il fn~t ajouter un greffier en c~cf 
fnion~t fo~ction d e nnciotrct. 



Electiono à 1 1!:.osan!)léc lTc.tio_?.~ 

- I.i'ircin JJIDilJGM {proDO G7 1 i'ic;u·e :ru;; le. li.ote cleo cla::,:m7.6o élu::: 
È'. 1 1Aooec"Jlée lJdion=lle h 14 Décc::1"Jrc HXiO . Il _co ·~ orici~ire C:e l.1illAlrA 
(Doba). Adnio à 1 13.iT.L . en 1936 j?('.:ï:' la oeconc: oonco-;n-o {il étcit oodr8-
leur elu Trnvnil), il n reçu le cli!?l8:::Ja en Juillet 1~09. 

D' O~O:I' .. 1 à DZC~ 

Concours d'entrée 

Leo conoo-..lrc· d ' antr6e ont COc:!U un nf:flm~ ')o.'~rticulicr clc 
cnndidnts 1 en Juillct-Aoüt : 217 ct.nc"'.iclnto oc oor:.t préocntés nu total 
pour ?.2 plnceo. 

. Ont été proclncS·o ocill.is à 1 13oole pcr orreté préoic!.cntiel 
n° 2106/P.:"'.-JliA <lu 1C Ao!tt 1960 : 

nu titre du nrenier oonco_~ : 

1er 

2èce 

3èoe 

4èwe 

13ème 

Gèoe 

7èce 

Oèoe 

9ène 

Hème 

12èt:lc 

13ène 

14èce 

16ème 

Job DOŒ.D3 

:Jnni e 1 lF..Aillil 

Jnc-..}UCO :JO(CQ 

AD0011 BùJ3l .. 

( Pierre G.~l-DA ) 
( 3 enf IJIITGf..YO ) 

Frnnçoi::; ALI3I1 

Renard :i:ûDOU 

Gioon-Pi arre !E'..'3GL\l IùD 

~ Ro~ert DuT.lJTG ) 
, :?Jü.:IllDJ\113 DA:~cvu~ ) 
hlA.."1/illt:.T ~~""'..!A 

12,67 

12,63 

12,~0 

1~,17 

1~ ,10 

11,n 
11,50 

1143 , 

11,30 

11,07 

10~93 

-10,00 

1C1 73 

1C153 



17ène Louio Dlù TJ-::Oi.:BIS..'J: 

1Cème ~ Pi c:·rc i..lAIM\. \ 

~ Antoicc ':l..i'4AJ~'JJ'.. 

20è:.::1c l:bile DCU.OOlD'C JIJI 
~ Dnni c 1 l DCWl ILL:::'il.:.':!: 

Au titre :~a a cc cr:.:: co ~:co'..:rn 

1er 

2ène 

Léon ~:.:1: . .3 

Pi er:re D;i.:JA 

r" r :·. 

~ 

1C ,47 

1C~t13 

10,10 

"13 , 00 

12 , :Jl 

Pierre l.fiDA n 1 c. :_)no r ejoint 1 13cole. 

Coopte tenu è.eo rccloui.;lenonto, -la 72Zie .:n-oacrtiou ~u 1er 
cycle cooportnit è ln rentrée , 26 élèves . Dcpgio lora , ln d6ci3s~on de 
'i'hon..-..o IJEUIT1i réù.ui t cc noobre à 25. 

:Jecond cycle 
L' 3 colc n accueilli nu c:ébut c: 1 octo~re 7 jcunon bnc:1elic::-c 

qui sont lee ~reniera élèvco du oecond cycle . Il n 1ncit cle : 

:::0 bert l.illOCO 

J o:l.cbim IIDOlliUIT 

J.cné lfilG/lYO 

!Yrnnçoin 8:-I.:sLI!l.DJI 

Ile o::J..; 6t6 c::obio :Jnr 1::1. 8olil!n::Jio!! <leo boeoe:J 1 :;.:>Od 
une vin._,-rtaine d e ccndidctc. ; •311\. G.evicr.t P..inoi le prenier ét.:l0li::we:.Je::~ 
t cbndicn conport.:lnt cleo élèveo ooc::.clie::-n. 

Leo él èves du oc~ond cycle p~é~~~·àl 1 3colc ln ?~cwièrc 
et ln seconde n:w.<ée de l i c:;ncc en Droit , en o8:1e -- CJ:.;~)IJ qu1il:J suivr01:.t 
le :;_):ro&rni:ne pro:ï?rc c\ e l 13colc • 

. 1\nicnle 
4 prèn 1::: rc::1t:rée de ln C:. euxièuc nr:..'lée , le 10 Hovcol re , 

1 13colc eot c:..:oonmio m! con:;?let . Deo élcc·~ioD'c or:t ~-u nvoir lieu :;.:xn.::r 
désicncr le buren-:.1 de 1 1.\nic:.üc . Cnt été ulï.:c 

Au :Jrec.i. er tour de ocruti:n 

W . L.D.ill} 1éon ~4 voix 

39 v oix 

... / ... 



..lu7 acoond tour : 

TOCT-fi'!i! 

.\.u tœbièoe tour 

3?. voi:: 

30 voix 

87 voix 

GO voix 

83 voi~ 

.ue 1.5 l iovc"..:;"Jre , · l e C:o~~c c il c":. 1 .. :..ù.oi.cictr::tioc. d o l 1 .:ruo~le 
déoi::;rmit en conoeil oon bureau : 

.Préoiclcnt .: :O.""i errc 1!..\.S::J..ll..:.~I 

Vicc-Pr&oiden.t .: ::ebert LBOGO 

.Secrétaire Général 

Socrétoiro Général .i\djoin;t: Léon L.~ 

Tréoorior .: Jl.n:lnnucl -.w0"JL.4"3 

Tréoodcr-ndjoint Jop..at:.mn-'Joicc ':.'OC::::2.1 

Déléeuéo de pronotion 

Le 17 Eoven~re 19GC ; ln ::>.èwc U.."'l!!~c a élu oco C:éléljtléo·. Ont 
été èéoionéo nu prccicr tour ac ocrutin, par 15 voiz our 20 votoc to : 

183.1 T.UL.~F 

J crtin r:CUGO 



f 1 

Leo cntcbeo ii.:tcr-cln::::~eo or:::;nnioéo ;?Cr 1 1.~oole oc t'i.érm.:­
Q}ll!CC 

lent ùnnc ùe bonnee cooditionn. Junqu 1nloro 1 ln ùeu=iàceto•cot cacifeotéc 

Au F0~t-bnl1 1 ln ?Urtie ùioputée aercreùi 10 Déeeobre n é~ : 

particulièrement c~ure. C1 cot ni1:oi que leo ùc"L!:r éq;llpeo oe ood o6IX~réco 

our le acore final ùe 3 buta à 3. 

Au Volley-bell, ln oeconde année o ùiopooé ùe ln prcnièrc 

!Xlr 3 oeto ù 1. 

Enfin, ou Boo~c~boll, nnlcrS ln v~le~cunc re?réoe~totior. 

c1c l n première on...,ée nvec deo éléncnto coJ:lDe lli-::ZJlTO 1 lTilJJA:!O et 1\.LI:li c..i t 

"Addidas", lee ooldoto de le oecondc or..née ont r c::lporté ln rnrtie, avec 

34 poii.:to contre 30. 

I.e rec;ro:!pm;w:.lt ùeo jou~ . de bo.olret-~oll cleo d ci..1Z pro::.1cr 

tiono · o pemi.o ln mioG oill' pied d 1nnc équipe qui participe ou:: c·..-'ïl;_Jio:-~· 

nnto nntionnU%. Junqu 1 nloi"~J, 1 elle n ou tenir en éc~1ec aeo jlC::vcrocirea . 

{3 

13 

20 

12 

12 

12 

()9 

69 

69 

SUl .: 34 

:sm . . : 49 

3H\ 56 

1\!J :?oliee ,: 33 

:V..oe 172 ! 36 

_ IToun oouhaito:u) que o.et·te ::?o:-w6tioi.: .ai:!.le toujouro de 

1 1nvont et sache oc ~•iller une honorable ?l~oe ou clnoo~cnt finnl . 



rz 



L -, 
- -~ àoiJlène de 1 1:3nocicucnc::t ct 

Le yro'!Jlène clc l' cnocic;nc::lcnt, pl ua· ::?nrticulièrc!:lcnt ù o 1:. 
foroction dcc cnë reo nfricwino n été ~iffércuo~nt diocuté. 

Pour de noo~rcu;r co~rito, 1~ f oroction ::?rofcooiô~.nello n 
une i nfluence oonoidérnblc our le proGrèo c;énérol C: 1un pc.yc; 1 1home, du·-­
la neourc où il est un facteur de-~roùuction; eot urie oondition de l 1 eff~ - ­
cacité éoononiquc; pc.r co::: ::Jéc~ucnt~ il doit etrc le Mnéficinire du c:iévclc~:- · 
pe!:lc~:t dano 1 1ey:x>t!:è:Jc d 1une écononic hu:ninc, ct n CC tit:::.•c, il fout ~Uü 
on proootion ac fnooc en o8nc tc~?o ~ue le ùévelO)?CDe~t. 

Certes; il y c. ~co o~ataclco; 6nio cbnsuc épo;uc, énnçuc 
peyo doit lee r6oo~rc ::Jclon oon ::; :~nic pro!_)re, oclon oc::J opicio:1;3 ; ct ot:::·­
tout les objectifo po~::Juivia. 

Tel n 1 cot rnlb.curcuocl:lc~t :mn le poi::t de --rllc de IJcnucou~-: 

de :::en coopatriotcc ;:ui voic:1t en ccl:: une - 11a1fnirc" cle noinC:re inporl~.:.:-­
cci le r6le de ln cclturc ncti or::l.l c C::.:u::J 1 1nv;:r:ir elu ~:ro lc\!r cnt i>:!con· 
nu, ct ccrtc.in:J .rcco~!!lcicocr:.t dlne cvcc ~oc:doic (je ne C:io ?U:J j:~lo"J-­
oie) :-1uc ln forJ.'lt~on cn·t rr.illcuxc oi ·elle oc 1·énliric totr.l é:-lc:lt d<mc -,_ 

11 • 'l' ~~~ · 1"71 1 1r~t· ' · •1' -.. ·...,~,._ -• . -'-; (r l i ·· ) ~ • .., -. \,.. -.-!_lCyo c~n 10-.. • ~ .... co e ... 1or:.n_c C. : . .c_ u ...... .,r::J...,_ou ·-" • ·•"-• 1 c .•. ) . e..., '-'• 
11 'n nu:::unc u-t il i t~ :tour le 'l c!l-:-.d ~ 

:i l ne 1nu·t :)co ~~-.::. 1 ile oe l niaocnt i D!_)r2coioLc.-:.er :_~ !'.r cet 
ocni-vérité. "Je dir=.i nene que c'co ·;; œc <.~c-u:·dit0 qui n'eot _t.:.'tm oie..:.. 
clc !J=.ooconc. Il cot encore tcu"Jo ·~- c ::; '~ ;.: i ::(: i c;::cr. 

Pnul Cl:iu1c!.; .c.;.-;.o GO!J. t:.io co·.1rc cu.~ ét-:.J.è.i C1.r:t ::~ c~c 1 1J:coic 
c~ c· ;)ro' t ,~ 1 Oor>.'·n ,. '"'-t-1' ~ .. " ,.. c' .'\ cl·, .. é • nr··o·. ~ t. i.lo,-.,...le C:"' no" .;o,- .,.. ,.. ,. .. .; ~ ""'· '- _... -- ~ .., _~ .. u .. ~ ~.... • ..l. - · ........._ J .... o.J \1 .. _ '"' 1 -..~ 

llbpirt:r à no pno ~t:.:-e un cir;~)lc r6uo.cqtiS cmli~pcrc :1t n.onujctti ~ l n :;: or:.c- · 
tion qu'on lui nooicr:.e D. rcoplir, a ù. eu..~ c-:ll -~'t:.l·co è. recevoir. ÏA'l. :'rcrùè­
rc cèt urie cul tm-c nntionc.lc C'ci lui :lonnc 1~ co:.:nnioon.ncc. C:c oon ùr6nre - ~ -
peyo; d e on vocc.~ion hictori~~c, d e eco rcoco~roco c~ C:e oeo jcoa~, ~c 
nor: corps ct de oon 6oe. Ln scooï..!de cot une ~o:..~tion i utcr!!n.jdonnlc. 
c:1n~uc pnyQ cs ·t ru:.1cn~ cüjor:rc: •:1ui è cc :o:-e~Xlre ooDï_)te c:u1il ne -rit ;_x!.il icc.:.. 
lé, qu'il fo.it ::_x1.rtic d'un vaste enocn'Jlc; ct ::uc, clano cet er:.ocni)lc; il 
ne COè"!tinuero. n jouer un r61 è :inT)()rtant C!. nono rê ÇUC 0 l il Q;JDOrte c:o OOi.. 

o6t-é C:co vc,lcuro néGooir~lil.cc, quci o'il cet ~"..:x::.- lc de -oc fni;~ coop:·cnè:rc 
de ~.rticipcr à cc grn.~~ d6bnt d 1où ooTtcnt lco i~éco, où à cTr.icnnent 
oonscientc:J lco forces .-::ui cor:c~cioe.-:t le non~e 11 ? 

Il fauclrnit do:J.c que ccn ~ :ucl :-ucs Tclmc:icno co rcnentënt 
de leur erreur. Ln prcr.lièrc cult~e à ~c~c7oir doit ~tre, nvnnt to:.::t ;· 
nntiono.l.c. 
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le Teh&. n'a ooo beooin c1 1llilc u.oina -::.c fn:,riœ:tion C:o C: 
plfto~o~-nnio d 1~a Ecole ada~ée aux r~~!it6o nfrio~incc, car, 1~ ~ornn­
tion 11d • ;.iornc cio oynthèoc11 lui eo~ pnrliculièrcrlcd; indicpc~nblc. Il n 
bcéoi~ d'une 6lita. P~r élite, j 1 c~tcnèo ici, non ~o une clnooc ~irice~: . 
tc~ naio deo ho~cc o~aic nu coin ~e c~qqe coucbc oociale, c~~bloo d o 
"?rc::ilrc co;.:ocioaco dco 7JroiJl~cs ·c:c leux r:d liéu et do oc foire dcc aui.:.J.:l­
tcuro èc loure :~ire po~ çn 1uno oo~~tion y ooit C:onn~e. 

3nouitc, il ne fc.ut. :.,E',o 'lu'ilc ou01ic:J.·!i s_uc lo 'ï'c~,_ cet 
un :r.-nyo oot:.o-<lévelo~é ct~ ·oo::.uo tel, il n 1n pco loc n8noc ~cc oi.l:o qu'un 
pcyn ~c vieille culiuro. D1cilleuro, lee oonC:itio~o ~uc oo~icocnt cct~~~-
1 cocnt 1 co pc.yo en voie tlc d6vcloppcJ:~Cnt no co nt "'X'!.o i clcn"ti 1uco n ccllco 
qui c:dotnicnt à. ln veille de ln 11 r 6Yolu-tion cclturelltt" ou "i~ uotri;)llc ·: 
dons loo co~tréco qui oont O~jorux: 1 hui ~CO r~70 dévclop~'O• 
Quel :Jercit, pc.r o:;rcnplc, ilim:J l' ;Stnt ·c ct'-!o l ·c:co c::occc, le r6lc d 'un 
coooor..Outc o.u 'l'cb..'ld ? Pc:r:::onnolle~1cr:.t 1 je dirr.i aucun. Il f::at 1 nu co::­
tr:.irc~ :JUC l'Afri<:uc dt dca élitco o:~1cinlc::Je::lt foi:'tloeo è èo:·k.i~co 
diociplinco po'~ ?ensor oon ~évclo2pa:Jcnt ûconoui~uc , coc~~l, buonin, en 
un not; 90~ d6tor.oinor non nvc~ir. 

Oui; il act nécc:Jonirc ~ trèo n6cc:Jonire - ~ 1 nvoir dcc wé~c­
oino, ùcc i~cSnie~c, ùcc ~rofcooc~·o, etc ••• iJBi:J , cet-co à ~ire cu 1 i l 
fr.illc a~oôlm:1e:::t 1 c.prèo le bacc:\lauréat, · fo~~cr toue noe c~t;.xcc cC;-:i­
niotro.tifa; · noo jtu•ictcc , noo ~conordcteo; ~oc fiocnc~oro ct noe d~plo~ 
r1ntco en Europe ? l>a gr~co noe; :x:.rcc (~ue ln ;?rOnotio·:: è 1 -6 !.èYcc c~~ c~~<..­
c-:mc de ccc brcnëhoc èoit 8tro -::;:-évua on fonction :..cc vé::-1-!:,ablco :ic c:)!. ::. ~ 
èu ·pay:J . Le ticro nor:.clc ne ~oit- j?Q.O :Je bucer c~ un elll:cie:;nc;:1ant pl:H::c; . 
riquc; oouvcnt coupé C::.e l ~ r éa.lité nu ?rofit cl 1 '-!!lc "ccier.co en coi". Il 
lci fant ~)rocéder ù dec ~rbi tr2.0ec r. ?cc::;onircd CO;.JDC ~;en· c::cn :,:üe 1 1 n :::-~; .:.­
trc.gc entre lc:J è ivcr::::cn for.:Jcc et cc c-te~·:.::; C. 1 c::::.: ~iv:_c:.1c L1t. Cee; cc ete. 
doivent déborder la trilocic lmbituëllc {prin:lixa, cccoudnirc , · cu?:S:z:ic 
pour intécrer : l'éC:ucntion è c bn:Jo 1 une f::::--r.J.."..tio;: proi c ::.: vior..=!cllc , 1~ 
foroation c:c:J codrcc oupéricur::J. Cet: c:ivcr:J cectew.-c _C:o:ivcr:t et.rc ~j".:;.:::t6 :.. 
OVeC lee beooi~c r éc lo {u pcy:J 1 CO:.lpte tenu èco évo lutio::o èGnoar:.~bd~uè :::; 
prévioiblco ct C:cc phnncc è.c ù~vclo~~oncr:.t ·co:l~v ~c~e c.urc. :Jco c:~ieoü--:. · 
cee proprco en cadree ct cri cpécicliotoo. j\rbitrn:c enfin cn~rc lê oou- · 
~itnblo ct le poooiblc 1 c 1 eot-~irc CC ~~~ le JCYO pêut ootccir~ COD?tu 
tenu de lri c!J.:'l.rgo extr8::Jc ··quc :_n:·é oc~tc , cür oon rçFJ'er:u, un proerru:nc b­
port:J.nt ë, 1 cnocif3I1e"·Jcr:t ' · cl 1 éC:ucntio::!; ùre:i, ù.c forœ.tior: profeooionnclle. 

lTouo nvono ~c:Join clc c~è.rco ca?él·ieu:-o 1 r-.JCio ~c c.:U:-.·c:J -o~ · 
pé:::-icuro Tcùndicno. 

Pour y p.--.rvcr>..ir, il fcut, C: 'une ~-.rl rë:ï;lnccr cè ~l:c noue 
o.vonn nppclé foroation profcooiocnallc dnno un plàn C: 1 e~ncnble 1 en p~c2-
dnnt à ccrtoinn . :J.rbitrogco. Il fnut; ~--.r cill eur:J 1 faire porter un effort 
opécinl our dos pointa ?nrticulicro, an fo.inont reooùrs à ·un ~crconnal 
ncoru ct cn~~ble Ge r6yon~ro au= exiecacco nouvc:l oo, ca.r, à nor: a.vio, ~ 
paye no peut coopter inùéfininorrt sur l 1nidc tc~quc étrnncère pour ne 
développer. 

. .. / ... 



Voilà. donc oor.n..-:irencnt czpod oon poi.r:t de vue • ..... 1; a:l o-5 
tot!t~ vouo tcmc::::, · j~louoencd écttc foia, ~ .. conèooner ceux 0_ui o~t ùS ciC:~ 
d 10trc à 11E.N.A., ~cc noocr.t, 1~ vérité orobligë à voun ·dire q~ celle­
ci oe veut 3colc d e for-Lk-:tion Q C l ' ~oooc, c 1cot-O-dirc qu1cllc ]ra~-:ro à 
lo vic~ ct le jcmte 'l' cù...:.c:icn à o~ oortic ocr~ ~?tc~ L:né<li~t::no!!t 1 è. czc:-.­
ccr telle profc o oio~ ù l~~ucllc il ~ 6tS tcc~iqucocnt et in~cllcc~uellc­
ncnt pré;_xlré. 

ile::~c 1 1Lfri C:uc 1 e:::cc ption f~it.c ùe c_r.J.cl~ueo z-oreo p..:.yo , 
n'a beooin~ pour le nonc~t, que C:c c~lc , uniqucnent ccl~ en ~:.tièrc ~ ' cn­
ociGnc~ut et 6c forn:.tion d~ c~2Teo. 
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L c Conr3Yf de Crnu.GJ.TIOl1 

La colodontion c'Ul"o;?écune ou XIXbc oièclë o-roit pour 
niooion de "civilioer loo peuplc:J SOL."'V'Oacs ct bnr'OOreo"ùUfi-ique". Cctté 
jlliltification de 1~. !,>Oliti'lue coloninle ~est diooutable, enr; en rénli·t5, 
lo color:iootion clcvni t r6pondre ··à UI::C néccooité d • oro:::-e écononie1ue nvnr::!; 
tout. JO. effet, il o'ngtoooit d 1ouvrir de vnoteo clébouc~éo pour -lco pro-· 
duits ~~ufncturéo européeno; et de conotituer cleo oourceo potenticlleo 
en approviaionneoaut en ontièrco praci~oo po~ leo UDineo. 

~e XIXène oiècle oc ~'roctérioc àocc ~.r oeo décocrTcrtee 1 
qui fe:.rorbent le c11veloppcnee t rapide du mc:Uu.ione et deo eremo co-:.1-
r n:::to induotrielo ct corJDcrci.::.m.c. :)loutre LX~rt, l o poooeooion c:c vr.otea 
erroireo coloniau:r donna it è. 1 13ùxo:;e 1 1 i ë.ée de l'oboolue ou:Jériorité clc 
on .. civiliootion. P~u· conoéqiicl:t, ai il foll ~.H pu"ler de civilisation, 
colle-ci ne pouvnit ~tre q~ 1 eu=o]Ôc~e. De noo jouro encore, beaucoup 
de eeno ne oo~tiennent-ils r~o que leo' oeulc civilioSo ooc t leo 3uro]é­
cnn ? un outre préjucé deneu:e tenace : o~ entend aouvcnt dire que t~l~c 
ou telle oociét5 n' cot Ik"l.G oi vilioée :J..1.rce cr..l(! oea n eobreo e~ co:"lpor0c:-.·~ 
de telle ou telle ~:m:.Hre •••• 

Concept descriptif et onnlytique, ln civilic.::.tion· ne oc 
o itue r~uc donz l c donc.inc c-;:.lturcl, et non z cicriti:::i\'.UO ou tcc!.w.ic.:,uc 
conne on o tcnè~ncc ù le croire. Pnr conoéqucnt ; il ~c saurait y nvoi~ 
une civilicn"lïion colonb.le er. _::x1rln~t ~-~co civiliooti or:o r.:iricc.in~o. ::c 
notio:u. -~c c;:l tura eot co1~çuc po~ C:étc:uiner lco ci-rilicctiœ.::a huo...,ic.c.-
11nie c 1 cot une notiou conplcxe, cor elle r'i:S cc oai·~ c .::.:-;.c U::nlyoc cleo conpc. . 
onnten d 1 unc civiliontion~ et qui oout, c" 'n:)r0o ·:Iicolcr~ et~oloeuc cor:­
tcnpornin : 

1° I.e parole 

?. 0 Lco éléncr:ta nnt:?riclo o:.: 1 1 outillage. 

dc.noc. 
4° La qytholoeic et ln cocnaioonnoc scientifique. 

5° Lee proti-ç~ca rclief.cUDeo e·t les OO!:lceptio~:a p:Ulo-
sop!:iques. 

6° - Lee oyatèncs sociaux ot lo fc.nillc. 

Ces cri tàres clétercinent donc ·lcrcement l'existence de r.r.lÎ.·. · 
tiplea civilisations africaines. Ln culture oe définit cooce un h2ritnge 
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social~ et cle toU!J 'te::1po, leo oociét6s a.fricei.:leo ce oo~t · ooa!,)téeo è le;.:..· 
eDVironneoent par Ifacquioition C:e cet héritac;e. Au 7c:~c: , nul ne peut è 
préo~ conteoter 1 1 exiotence ù 1cne ci-,ilioation oriaioale nac. 

Le clilœ:ne; e' eot que leo pLlyo a:Zrioôm 1 dnno leur. lutte 
po-;.u- 1 1 indépendance ct co . .:1trc 1 e ooao-<.évelo::,J?C:Jc:rt, ont adopté l e ci vi­
lioat ion ocoidcn~lc ccrtôincncr:t ù ccu.oc de ca tu"tior.nlité politi~uc , 
oeicntifiquc ~t technique, et ont abnnùo~é tout 1~~ paooé c~tu:el. 
Po~-tnnt~ l'apport deo eivilioatio~~ c:rioci~co oux out ree poyo ri ét~ 
oonoiùérnble . Cet apport oc oituc dnno le ~oDCine artiotique, j 1 cntcndô 
par lè; non pno l'arc::itcdure; onio ln rnl.!::ist:ie1 la dD.lwe, ln oc;.:lpturc , 
et trèo réceocant, 1~ litt~rcturc. 

~ DUDiquc nfricnino, rxu- e:::cn::_:;lc, n ébrnr:H ·t a oUJJiquc 
cloooique et trnditionnclle c:c 1 1CcciC:ent. Il y o ùemr rr.wiquco, ùont 
l'une oot l o er~nde déplornt ion ùeo eoolnvco noiro dnnn les plnntntiono 
clc coton c1co :J:tato-0nio; ct 1 1 outre cot en e:ifct le Jazz,·· oWJi~~t:.c i nven­
tée 1~ eco o~co noirs, caio tr~o o?é oi~iquc por con ryt~e. 

Qunnt à ln ocnùpturc <.friœino, elle o ocrvi à réilo:;L.itc:.: 
1 1Airi~trc ùnru; le ùooni ne crtiotiquc du ooocc ooder.:1e. COI:Dc le elit An:::.r ' 
Malraux : 

"Cette ooul,t~c, cc oo~t cleo oicnco, oni o deo oiënco c:u: 
c;éo d 1éootion ,et c:-éntc-;n:-o C. 1:botio:1. :c so:J.t m~oi i::.c::: o~'!..l:;o::.co , .u c:n:r 
o~ 1 1ort ro::.1nn 6t:oi t · un o:.-t de oyn:;ole . l.o:;.·o::uc cc ·~ t c occlntï.:.re c :.:~ro 
donc le oonl..c , c 1 cot-à.<.irc lorn c::·-:c f!Ucl -:ùco ni't~:::teo coi.D;I:.cent è. "Jrcn· 
ccntir s_u1 Ho oont ·en face c'.' tm 01'~::~1 n::.-t , le ~or:~nir2c c~c ln :-é:férc~e C:. 
la oo:ù.pture e3t l 1 art c;réco-ro~in , nlo:-c qu 1 o~ oni t év::.dm.:nc::.t que L 
ocu~pt~e africaine ne oc ré;èrc :1eo è. une i~tntion1 oo~cn c~c o:.-c ù une 
idéolioation. Elle n èétr..U:t le ny:::tèoc dcé r6i'éro~"! CC3 1 et a :_:mioo::!.Ilcn< 
contribué è substituer à l 1nntic::uitô Gréco-l~ti~c le èoooinc èco Iloùtcn 
é!_:>oquco". 

Le célèbre peintre Pica ooo, · n~~t ' 1 èntaoër le c~èionc, 
a. cooncncé par "oo. p~riod.c nàc;re11 • Cette pér:i.odc ·nè(7'e n 1 eot outre cho:::c 
que lo. rôfércnoe à ln ocul~ture ofrico~e. 

Il faut aono oavoir çuc "ln c:viliootio~ nou7~llc qui o 
pris noioocncc c.:1 Âfri0ue ne di lforcncic deo nut:.-co ëi-Jiliontionn n~r:­
cnincs por an lnsc indtintrielle; fon.decent de ea opbiîici t6". lliia i n­
dustriali6otio!! n1 eot pco oynonyoc de èivili:::~~io~. Ln sc~énce co t , C:.c -
noo jo~~; nans frontière et io?Qsnntc1 nUDoi, por delà loa c~turco nn­
tionnleo, il cot norocl de participer à éettc r~volution technique ct 
ocicntifique qui trovc~se le oonde. ilai:::, cc çüi fait lco civiliontio~o 
o.fricatnen; ec gont ourtout loo vnlcuro c~turcllco nf~icainco 1 ct non 
un héri-taie colonial quelconque. 

Les ]uropéènn ont oèopté l o fn~riocition du papier ct l'w­
tilioation de ln boUDoolc, noie la civilioo.tion ocoidenWlc n'cet poa 
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auocc~i~lc d'avoir ~co orici~co noicti~uco. 

Ln ciViliootion ne pou7ént oc ~lacer ~uc d~no un contc~­
tc purcncnt c~turcl; ln prioe èc co~ocicncc ~e l'o~o~ j e cc lÀ~ooé 
·ctùtu.::-cl n'n ceooé (,e c;r::mc:..ir è.nno lco pny:; =.f rooi..co. Au Tci.:.nd ~ po; .. u-quoi 
ne poo ~rlcr de 1~ ~6volution Cult~·o:i c 7c:l~~iencc ? Cette rè7olu~ion 
culturel l e, ~ loq~clle c~cun donne une intcrpr8totio~ oubjectivc; ocro 
urie des oourc.co de r ·5novntion dco vc.lc-;rro culturcllco tch:l.:licx:nc:::, voire 
d 'une civiliontion tc~icnnc. 



.......... 



~ Bertin IW"JGO ::IL:lùll, 

A~.nt d ' écrire oco li~co, je t iënn n attirer 1 1nttcntion 
ù.u lecteur our le f a it qu'il c::it innèoin oi~le è. 1 i~orcr 1 1exiotcncc d''l:.I: 
con-tincr..t de l n è:. be~~. oion ù.c 1 1M:d ~·t:e (pluo c~ c t:r-cr..tc IlillioUD de 1m2). 
Hofoio è 'nut rco oo~cidérntio r..o 1 l 1lllTiquc fut proùablenœ1t lc ' ocrcc~u è c 
l'huonnité. Lco prcoicr o ho~co étc.ic r..t ~e LTC~~o i nvcnteuro, ct c 1 St~it 
Gr~ CC n leur il:tclliccncc CJ.U 1 ils nvnicnt e f fror:.t:$ ln . nature pour pouvoir 
oubciotcr. llo oc è S?l nçnicr..t oui~.nt lee n~cco~itéo, ct utilionic~t ~co 
outiln en pierre ~roooièrc::1c .:t t c.ill Se ou= une :Zn ce. llo )r~nnient è.co o-. 
ni;:Jllux -nu:r pièc;co. Puis 1 dl'.na lee pn-ro fro ic~B 1 oc C:évelo :;;:~ nne civili ::m.­
tion ' d'ho.r:nc:J dio J:;oznnt d 1outilo ')l t:.::J 7ariéo ct meu;~ t c illéo I ,)ÏC::-rco bi ­
f a ce, utiliontion- Cu burin) . Il n ;p) l"ircr:t Ù uicu;: c!.:..--.oocr (ir:v;I::~ ior: c!c 
1 1 ~re ct de ln ot-.~aic). IJul u 1 i c;norc :~uc c~e llol.Dco c:vn io:' t un C:é~ut ~c 
vi () opiri tuclle : ilo àomrnic1·.t 1 co ::1or to ct étci c:.'.t C::.ouéo po-.:r leo nrt o 
(?cir..türoo rctrouvéco dnno lee o--.7cr nco ct ou:~ l c6 :ï."oc::cro). i..ln i o oc:J :)::.-o­
~è :J o 1 étc:,ic:: t rénlinéo cl::.r n:.c.t l -.n t ~:·1:Jo trèo lOi~C , ct b -.rie 1·e o ·~n it trèo 
è ifficilo. Lco trnnoforiJC~.tio~o clh:.J.n·~olo .:::;iq::co n~i ~::t aoené lco ilo:cncn t~ 
oc re .:::;:rouper c1cno lco vc.ll 6co i:luniC:e o. Y ét:lJ:t uon:,reu.;.: 1 ilo ë.evroet nf­
fro ntcr le problèoc clC l n nourriture. l~inni 1 ile :-.:;:;:rircDt Ù l: Oi:lCOtÎ \."..!Cr 
lco nni.nnux ct C:écouvrirCl~t l 1nc;ric-;,1lture. Lcn outilo oc :?~r:Zc ctioll;."l cr..t 
bccucoup :_:>luo ·rite. On pnonc èu otnclc élc l n IJicrr e teillée ù cchti ( c l r'.' 
Përrc polie. Pour trnvni.llcr le ool, loo ilo:Dcs oc crou:>ent en vil:i.c;;e ::. : 
c 1 cet le · ùébut G.c ln sédc:.1tariontion c t de ln -.rie en oociété. llaio , l 'A­
fri~uc n'nv~it cocnu jun~u 1 nu ;~rxè~c oièclc ~uc dcc ooci5téo oo.no 3tnt1 
ou den 3tnto n nuance tribale. 

Aprèo cc bref n:)crçu~ on oc.it :-,:uc lcw _!?rcnicr:J hoJ.:Dc:J elu 
continent n 1 étni crit !.J<."..O ecu:: clc 1 1Af:d -:-_tic cloninéc sui nvc.iont ~reo'}ac ::> c::.-~· 
du leur à iCT-ité è 1 8trcc ~ur~ino. Ccci n• ~~èno ù )Crler de l n ~ério~ c colo­
Diclc. ~i loo era~dcs cxplo~otio~o nvci~st pour uoti f o ln c~iooité ocicc­
tifi clUC ct 1 1 i ntér8t huon in, il n 1 en dc::1curc pco ::1oinc qu 1 cllco curent 
po'..lr r é nul tnt finn! l' cx:)loi tnt ion oyot6:..Jc.-..tiç~uc clc 1 1 i:omc :~or 1 1 :1ornc. 
Lujourd 1!mi, on nva.r..cc diifércr:.to c r c.;tll:lcnto, ooit pou;- louer l n co l oni. ow­
tion, soit ?Oui" ln l>lfulcr. On p..'1rlc d ' une :n·étenc-~uc civilüction cpport §c 
par leo coloDo 1 ct on ouè lie ~uc l 1 1~:riquc é~--. it l o oèrc ~cs civilioctionc 
Les prooicro lûricnino n·h.ic~t ·évolu6 counc to"..!o loo outroo pcu? lco de l a 
terre, ct l'on doit ce è.irc ~u 1 on oc troopc en troi~•nt lcuro file d 'in­
iéricuro. 3nnn perdre non taop:J à évoqu~r les clroit o de 1 1hocoe co~~c~uo 
dnnn lo C~crtc dcc lJntiono ilnic:J, jo onio ~u.c leo Ai ricnina nniooc~1t nvc c 
les a8t1es titrco que lës EuropSeno o-:: loc P..néric..-.ino, lo oOUI:Iii:.osiou de 
ccr~'lino ~cuplcc ) Ur Q1nut rcs ét~~t sicpleaent les ~r2tertioSD de eco der­
niers. Si leo ~lnnco avv.icr..t bcfo'..lé lcs .è roito ~c:J J~ricaino, c 1étnit uni­
quccont pour doo ro.ioona dé:Joc;rn;?hlépca, !,)()li -~ic~uco ct our·tout, cou::crci~s­
lcs. Je rondo boccnŒc nux 3tat::: qui, ~~~cré lcuro fni~loo noycno, nv~i cnt 



réoi::;té à le. !X~nétrc.tion curopéci:Ilc, oo:Jt::-c.ut c.ir.oi nu:r cnvnhiooeu.ro 
leur brcvourc. llo voulaicot fc.irc vnloir lcuro droitn. 

J e renvoie le lcctc'-l.r .n~r _::ll'ocxi!l!J mné:;.·oo c...c ln ·nlrA 
nour ln ouitc d e l ' nrticle ; cc ~ui vicd c: •etrc ·~ rnité n '6tnut qu'une 
oiopl c i!:r~roduction. 



Aprèo 1 1 ex:;.:>oDé cle ::?ie~e HC.L:-2'20J.I ùano lo "'IJ:liA H0 11 sur 
l'auto ri té entre I es c:: c:Z s ct o-:.1borèonn6a, j 1 ~i trouvé bon de oGo:Jléter 
cet e:rposé pœ- ; U outori té ù.ru:D ln ::!'o;.1 ction Publique. 

Jlexpooera~dano les liGnes qui suivent certaines rèeleD 
él énentni:ree quë tout aeent de l'..t:\W:ri.niotra ti on ayar.t è oot:.DilllCler; doit 
cœ.:nattre; ::JUio, à 1 1ocoooion, j 1irwiatcrais sur l 1outo:dté ùu chef vio 
~ vio deo aioplco ::x\r ·Uct:licrs qtù doivent oc ooUDc -~-t:rc à seo clacioions. 

- A cd effet , il co:.:vic:m.t de ci.5 :?id:r cc -~-;.:' c ot 1':1-uto:dté. 
L'outo:rit2, c'est le ;::onvoi:r .le co•Tneè.c::~c~:t éœœnt c:u :Pouvoir Pu0lic. · 
Le not déoicné éc;alcce:::t de:J acc::to r'é~)OOitaires de l 1eutoi-ité; e;~en)l~ : 
décision de l 1riuto:::-ité con:):Hc::te. 3n cc t:ui nouo cor-ce r ne, c 1cot ~ e ) r e­
cier oc no ù l' :::.tr~ o:::-i té qui no::::J iï:t ére:Joe. 

Ainoi~ le :?OUvoir C:e coï:J:JanC:eocr:.t e::;t a ccorù) par ë.élé~c.­
tion du pouvoir puolic ù un c~e ac~niotrotif Gens l'exercice C:e s c::; 
fonctions. 

D'ore::> ct C:é j~~ noi.lll oonototo~:o nne liU:. tation à cc :)ou­
voir ~uc le coGre C:éticr-t C:u pouvoir public, sculcnc~t dnno l'exercice 
de sès fondions. On voit donc cloirènent que l' o·.1t.orité C:u Pr6fet 1 du 
~oun-Préfct, du Directeur ùe ocr-vice~ ou nftnc du ~nistre, est rèclencn-· 
tée; et Ô<lctm doit 6 1 cn teni:r ?.. con cercle. ;::oro è:e celui-oi; on :_;arlc­
r o d 'cbun de pouvoir, ùont les oonoéçucnccc oont :;:nrfoio néfaotco pou~ 
ln lTation toute entière. 

C 1 est cl ono à traver::: 1 1 usaGe c:.uo cE..·K_:ue cnG.re oèni.ni stra­
tif fait de Don autori~~, que l 1 o~ juzcrc toute l 11uùodniotretion. 

L'l'mto:d té est un c.rt ::_ci s 1 2-:)prend. Lu rnn~ des forceo 
amécs, l 1 ort de cowunnc~er o 1 O:,?;?rend au r;:red2 è.c Caporal 1 1 c tout prccicr 
eraè c de ln hiérarchie J.Jili k.ire. Il inportc clo:.1c de ooulicner que tout 
ho::ne èoit c::péri:.lenter lui-n8ne"sor.. auto::-ité dnoo o:-. l!'.::.:ille. :J'il est 
, t, .L , ' • _, ~, l . . , ' ~ t - ' 1 6 t t, ecou e, rcspec~c t~~o oa ~a~~ c, 1~ a a c xoL co c~~nceo c ~ re rco?CC 2 

pur c~co ticrcco pc:rooœ:es. 1 1 m.:t.o:::i té est liée nunDi ou coractèrc (:c ccm:: 
~ui en ·uncnt. Slle est C 1 ~u~t ~lun néceosairc q~c ~nno la vie dcc af­
faires; on a be:::oi:ï:!. d 1 >.o:.neo c:::. ;_)Cblco poUlé" condui.-c l eo nutrco. Je ne dio 
poii c~u'un ho::Dc boL. cot oblic;ot.oi ._4 c::1c::t rcs:;ecté~ œio je suis convaincu 
~u 1 un fort c~rnotèrc cet néceoonirc. 

Au ni7cnu clu -bure<lu7 le c::.ef C:.oit ac oor--!>rcr c;~coplnire. 
Il arrivera le :;:rc;.:nc r à COJ1. bure~u, ct en oortira b c~crnier. Il téooi­
gnera de zèle et d'ardeur ou tr2.vnil; il doit bien co~ttrc cc::: ?roblè­
ncs ?rofcccio~cls 1 les avoir en vue, en z 1 int6~eoannt è sa fonction ct 



,. 

nux ~oblèoes ùe eco ouhorèo2nés. 

Le c~cf veillera ~ oc que toatc èécisioc priee ooit exé­
cutée. Il utiliecro à cet cf~et la ~c=o~oion~ en oonvainqunnt ~ ·~~orû 
oco ~incipaux oollo~~rotcuro. 7io à vic tic sec cuborèoonés, ildoit oc 
contrer hut1blè ct jG.Ote. ':'outeio:!.n , il ne doit ) ::'..0 oo;::trer une fni::lco­
oe de caractère. Il ~unir~ ~unn: il le fout~ ncio , le ~lus souvent , il 
eot préféra~l c c"l.c co!2·r-,i :1crc ~ne de :_;-.mir; il c~ o:. -:; c:! outre r J cowj_1~ ::ocr 
lco ouiJorclonnêil (~Ui lui (_or:ncnt antio:::~ction; CCO r.2 con~)C~DCO . :?CtWOilt 

8trc, soit :.~co f:Slicitotio:.:.o , ooit d~uc C::.co c:i ot i :".ctiono. 'l'out cc--· rc aè­
oinistrotif Ù.OÏ t OOw~:l'C::.d :-c ~L..e leo a,::cnto ~)lod a ::J0\.10 oon nu-~orité ne 
oo::J.t poo oco c;.~f.:.::·"to. · Il o'.:' . .':.>oti:mcJ.rn (Ü: cor: ::;éq:.:c::cc d e :~éë.i=c c! 1 eu::: , 
ce-,r cele c:::-éc l a haine, c:_ci afd~lit 1 1nu·!:.o:..·it6 C:-.: Cl1cf. Il fnut noter · 
é~nlewcnt ~uc le fait ùe rc~~rochcr loo nf:::oirco C::.e c:_~rticr c!co o1fni­
ren publiques cot un ::; i rrac cc 0nnocooe, ~u~ tout co~re adninintrctif 
cloit éviter. 

Voilè., à oon nvio, ccr t ni !.'lcc (,c ce::J rècleo él énc;.:tnirco 
que tout caŒre cc~ü~iotratif doit obocrvcr ~oar cvoir C::.c 1 1 noccndc~t o~ 
oes nGninietréo. 

Dans le ccC:.rc de 1 1 nclnir:iot:::-n-~ion tcrr itoriclc , un cros 
effort rcotc ~ f aire. C1 est avec i r1ùie;nntion .:j_UC j 1.avc.io Oi.1tc:Jdu è ce ci­
li t[].ireo nous c":.irc en eco tcmce : "::!::npèce dë vol cu:-::; ct o:_Jprinct!r::> elu 
peuple !" lors de notre arrivée nu ccnt::-e '~ 'inoJ.;r:iction nilit::drc C:c 
11ounooro. Cette réflexion des coldntc tchndicnc e 1UQrcoec.nt eux f uture 
cocl.rco de l 1 ndci.nintrntion, refl~tc hien l'u:.,;:récintion '1U pcu~lc cur 
les :1omco è.5::x>sitai res de l' 2.\lto::-i té p:1ûlique. 

Ainoi, vio · à vic de ::; ~plc::J ~rt~c~ie~o : ui C:.oivcnt cc 
counct-~rc à oco cl6ci::;iona, le coc::re nc~i:.:ictr.:-.tif èoi t ne conC:.uirc en 
~on père de facille. Un c::.1ci qci cc lciooe trctncr L.nno la !.>ouc pc::- l' a l.,. 
cool, ou qui vn cle ~.ioon en nnicon ù le rcc2crc~c à'Q plnioir nc~dnin 
perd oon pr cctiee. Ce L1C.:1c;_~c (~e reo] cct ~)crco~:ncl aff ectera oo:.1 nü.todté . 

:;-.. c cccŒ~c1 poi1:t -:.c cc·t tc co:: ::; -~oto.·tion cor:ccrnc le co1"t nct 
elu chef avec eco nclni:: i::;tréo . Le ci:cf ~oit ~~rcr:èrc cuffiaOJ:Der:t co:·. tact 
avec ccüx-ci pour lctrr f~i~c co~JrC2drc lee ~rob~ènec ëc let~ ~:.:i et~n­
tion. -L ' heure Cu corn:.lûr:dant colo;::ial cet r6-rolue . ~· a~nic·trntior: :~ 1 é::-:.1-

jourè ii::ui cot. ·1 1nffaire d e t o-.:c l.)c citoycll!J, qui (:ob·cr:t le ::.:nr:i lectcr 
~ar leur pnrtici,?Ution ù 1•:. co:~ctr-.lc-:;io r: œ.·:;io r..:-,lc. 

Ai~oi ~ vin à via üc lcl!;..--::; nà:ri.r:ictrés , lco c~e~n t:oi"'rc:--.t 
oc J:lOr:.trer l'JCO-:nnineo. Il cot t._·è::; i:xJo :..·t~,~.:.-t d ~ Dôtc:- C}_U. 1un c~cf c:ui con­
net cleo not ca vile 1 - co;::ctntéo p:-.r oc o m;:'j~ l·..: or:néo; pc1·(:. le rea pc ct ct 
l'nutorité C}_UC coux-ci lui nocord:'.icr:.t. 



cor:cé 1 · c 1 cot 
IToufrn 1 pour 

A::.Jràc r-oui :·1oic t:c t r ov:'.i: 1 ouivi:.'i é:. c c:uelquc::; jo~c 
le :·:e rcrcK~i lG J~l~c::. r:.·..:c P-O~lc IlOID.:. ooteeo rcl:'.è-.:o o~~ 

nccon~lir nctrc oc:.··ric·;} 1:ri.lit:d:.·e . 

C:e 

Le ·Jreillcr jo<rr r. étS ~oi-;.ao.c:ré è. ln vicite ::.1édi~le 1 ct ?:. 
renplir certoinco- forrJo.lit:5o ::ri. li t:-.irco. il:_..r2:o ln perception du ~,...,_,.!.--~~ 
toce qci n cu lieu doca l 1 o~,:·C,6-Di~i , nono c:;.ro:.o rc~oint 1:. -.rille ~)o-;.:::­
prcr:W'c locc:-.1c~:t . !..c le;::(:cn.:.ir: 1 pow:- no·..:.c occ";l~) e:L', lee r.ri.lit~i:·co no1.:o 
or:t ~eu.:.r..C:é c:e clé ohe:L'ber le co:ù- . Le vcn0cc:i ·de bo:.:no heure, ceux-ci· 
nou o o~t réveill é po~ le crooo-co~try. ?~io, le rco~c d e ln jo-;.crr:6c 1 
DO";!O nvo::o contir:.~u leo IJ.~::1eo o.cti-.rit3o que l e veille. 

C'eot enfin o~ 19 Juillet qu 1n eu lieu le crar:~ ùé­
port pour liouoooro . Coooc de oout~c 1 lee ~litnirco nouo or:.t révc i~léc 
O. q-;.mtrc heurco ::lu nc.tin. Ho'.lD nvo1:o été r~p.·:n·tio dc.r:o dc-:..:Jt C.UÙ.O:J.D 

T 45 eocortéo chnctu: ~'1.r dc-.::;r tircuro è. 1élitc . Jl.prèo lco C:ernièrco i !lo­
tr.J.ctiono de l 1 Adjudnr:t-c~cf ITern~ c 1 cot è. 4. Il 30 qu~ noo c:-..ni.ol;l!J oc 
oont enencéo our ln ro-;.!te de Llouoooro . 

Aprèo · "cfuf nrr8to qui curent ou.oceooivc:.::!c=t lie";! à &ooo-­
guet ct à. i..inooclro:ry 1 c 1 cet à 13 heure::; c:uc no';.!o so;:nco cntr~o au Cc:·t.rc 
d 1 I l.1 ntr-..1ctio!! de I.:Iounooro . A ;:JCi nc leo c..'l.Uion·o Œ:t-ilo frciùé que lco 
oolèr.b m:r;:isoc::!t C: e tou.c c8-téo n:: c:d d e : " ::Jlcu ! ûlcu ! Il :'?nec n 
eco hurlc:"Jc::ta 1 no~o nvono ou c:>-rclcr !!otrc o~::c froid. ~uclquc::; i::otnr:.tc 
pluo t~rd, le c~poi-.:l. l d 1 or"icniï·c eot venu nono ~o::. cl;.:.i~·e en "colo::J.:.c co:·­
V2'CZ11 à l e cui aine 1 où noua ~.vo~1o pris 1:o ·~:rc ~éjcuncr . Une cb.:l::J.';::rc uou::; 
n cnot:.itc été offcct~c . Lee br.:itz C.:l.~éo 7À."'.:::' lee cilit:-.irco ne ~~vori·­
s:Üe!:.t :!_)CO l!Otrc :L'C:_JOo . Toutcfoio 1 · O.i_):L'~o è.~:1;: journ6cn cie t~étc::tc 1 nouo 
noe .. o OOiJI.J.CO renie c.: c L:otrc fo.tic;ue, ct Stio:::o :):re·~o ~ oxfro!:tcr 1::-. ,_-,é _ 
riodc oilitoirc. 

~ur~i ?.1 ~uil l ct ~ 5 ~curco 1 le cl~iroc oo~c le r6vcil. 
~rc~tc IJ.iP-utco ~l~o tnrc 1 o~ voynit lco oolè.oto crrLVCr de to";lo c8t6o 
pour cooiotcr ~- ln levée c~cc coulm.u-o. Aprèo cc ·~ ·~c co:JI:.IU!lÎ.on , c:.:.Oquc 
ocction rcjoir.t ::;ou bftti:.J.J::!t :-J()u::: co:.:ner:.ccr le ·~rnvnil affic~é n l ' :):-.1-

ploi è.t! tcupo. 

iTou:; c·J'o:::o >cr..è.o.:2t cc tcu:>o 1 cor:nc;:cé l 13co!.c C:.u 8ol~~t · 
-1 . J. , '-, ' ~ J • - 1 , ~ 1 - ' oano Cr!:lCO . 1 co" CJ.cnonue u c .. :.."î.c~ c1c no::o c. ex~ c~ ... cr e c;nrc.e o. vo-~::; 1 

un n-.ro.nt rnrc:lc J i:lcctior:. hnltc 1 n 0.1-oi tc 1 d:roi tc etc ••• ~·l.::_:rèc ur. c:::-:-:-oi­
nc:!Cl1t Ïl1di7iclucl, :1o· .. :::; poasior::::; 2-. w.:o c:z:éc:ction collective è.co rlOtrl'c­
::lcnto. Cette initiation à l'attitude ·r.ri.likirc neoi:ri.léc; not:::: :_Jcaab:::o 
è l']colc du 3oldat nvcc crnco . Il o 1nGit ici ci 'cxécutcr cc:-tnino oou-



veoento en nypnt une n:nc V. 1=. n.--. i n . Lee cli :::fé:::-e!.'!to C9::n~::.e:::c ~--~c oont 

lez ouiw.r:.to : orn e ù ln :.J.."'.i:.. , à 1 :-~ h<-.nc2 c, préoc;::te:::: n:.-:"J.:! , nrnc O't:r 

l1é~~ulc : droitc, etc ••• 

Ilot re occ·~i cn ~ .:~ i tc "8cc·tion :!ll'L" ré'-!:Joiooc.i t , nt!. GI"~r.:.:. 
't . t ::'1 • .. • ..l • . ,...., ... ,.., 11 - ~ - ... ·'- r- " • T t . + .... • - 1 c OlJ!:~ eoe~: c.eo rn..:.1"~~rco 1 .... e I)OD. ... _,r.-o c ... uc_. n~-:·1c . • l.O re ~-; o:::. ::. v :.::::'.~.) c 
ét~it l 1"nme our 1 1 :.?~;.\ll c c~roite". 

:!:t:~.it nuno i nt: :!_:)rocr n::.ll:lc , le - c:·ooa-country. Cette S::rcu-rc 
eot courue our tL'1C diatnr:ce è..c ô ~ D lm. 0 1 cet e;énér a.lcncnt ~~~rc~o ur: c:!­
trntnco c;::t ~:roc;rcoa if L}UC no"-lo crrivo:-.a à cotï.vri::..· 1~ .:::.iot.:.:;cc on~ a -~:-oA 
en oouffrir. ITouo nvono nunoi caoay6 un tcct-couonnè!.o . Il o 1n::.;it ~: c -"ni- ­
re huit ldl onètrco c>"! tenue è.c con7Jnt. :::.ca ·tc:-~p o c;:re::;i::::trSo n 1 o:;-~ ~:>ea 
6t6 dê ccvnn-to; o...-.r noaa a.v ona t ouo r 5uooi à couvrir l n ilio t a.nce cu ooino 
<1 1 une heure . 

Le pc.rcouri:J C:u ooD:mtt:.~~t cat r:c:1t-etrc 11 épr ct.•vc 1.:-. :_:>l ua 
rcdol:t~blc . lTouo nvonô , c:a.no un pr coic:r ,tCD;:>o , ::\~):.)ri a à inirc le :X'. r ­
cotiTo ,Stnpe pnr étn}e 1 pui o 1 dnno m: ù.cu:d èuc tc:·1po 1 o l'c i rc le ;_x-. rcoù:;:-o 
conplct. Il fn:'.t a ociotcr !'.U OlJect.:::. cle ~JO'-.:!' voir l co l o::rdccn.::': oc t c :-­
turcr s o<1o le rnripcr, leo pcur~mc onutc~ de l 1éc:1cllc de r.:-.il , lee :Je­
tito ~c t~illc o 1ngri.per à 1 ~ plnnc~c irlnillk1ioe , et cnii n l co ucrvc~: 
nttn~ucr le our -~ ' noanut. Cu ne r i t Le e co 6prcuvea-l à 1ue dco ooia plu8 
t~Trl , l oro~uc s 1cot dio o ip~ le o ouvcni~ de no o -r.ioneeo oriopés . 

Le tir cot c:c t o:·.tco lco •. ~ io ciplir:co uLi ta.i:-ca celle cuî 
noue :p-".ooi onnnit le ;:_; 1'-lo . Quellc'n 1n pna été r:otrc 6uot i on , l ora c-~uc pou:: 
ln preni èr c f oio nu c2nnp ~c ·tir , or:. ;_:o ~'.o rcnc ·~tn i t cleo b~.1lco rSc Lcs 
pour loo loecr ù.nns un objectif ? Un oilm: ce {~C nort plnnnit s::J.r loo 
li eux \'._œnc1 le c;:tnclé l:c j o-.u- c"~o r:.nc.it ces cn·d reo : " :2o-:u- un tir de c;rou­
pcocnt de cinq cnrtouchco, r.;::>:?rovioior~r: c:::; , cr-oc:;:; . 11 • ~l.'-1 coï:DnnC:eDcnt f i­
na.! : "co::::ocn ccs le feu" 1 oe voynit. cleo t8tco ~:-. oc:ücr C:. 1 a.vni~t en c.r:-iè­
rc oouo l co occo:'.o::Jco de :: 1 m-oc . :C.co couJ:o ~liaient pnrtia , 1 1 eoacntic l 
étnit f:1.i t 1 on :J~vc:. i t u..--:.r.i cr tji~C 

? c:1.::.n r:.t non he tU' co li ~J:.:eo 1 r:o·:.::J r:o:-:.o li vrio:::J m: opo:-t , 
Ù è.. ' i nteru:ir:.::bl ca ccuocrieo , ou ù c2 co vi ci tao ~ non ar.ri.es ":frédn n. 

C 1 co ·~ à cc ryt~e r outi r.icr que o 1 e 6-t C:.é.rouU notre p ­
rioC:.c Dili tnirc • • :.;?r~ë ;m a oi.n ct deni de trc.vnil ~ nouo nvio!:a coù::JCi".Cé 
1 1 exnocn final . Celui-ci n été onnctionr.. ·~ p::--.r cleo Doyc:::ncs rccorC:. , c 1 é­
chelonnnnt c.lc 15 à 12 . Un ac~ 6 c~ëc n ét 5 cnrcc iotré. Vené.rcé!i 18 J e:> · 
t ci:J.jre, un croa ~'\o.:i o:o:J. èt:.. Cc::trc è. ' Ir:siruciio!! nouo a rn::Jcnéo à :!:i'oz-t ::.,_,_ 
~J; où noua sooneo arri v és ve~c 17 hcurca. 

Cco deux hrcfa noio ont :?cro:ia de C:éveloppcx en no-:20 l e 
go~t ~c l 'effort . Ils nouo ont nunsi ] CrOis C: 1 ~voir ~ n~crçu de cc 
qu'est 1:-. diaciplinc dnna l'.~ée. ~nfir: , cette ;?érioC:c noua c offert 
1 recension C:c vivre cnseoble 1 pnr conoé:;_uen·t à.c nicux not!o conn:::.ttre , 
d 1apprcndre à supporter les i nconvênicnta ù c le vie collective. 



l}oour de l~ pour lWJTIXit:lEI'1A 

::::-c.r ilichcl ~O'Jll':iùi.i 

Je conpooe cc ~' f~7cur; Clnirc, cc poècc. 

Po~~ toi, ooît de ~~ bouc~c un. c7'"ut de boh&oc. 

Que je trnvnillc1 que jo ~o~c~ ~; ~c~oéc 

Est toujo t~n ?Ortéc vers t oi , na eouoc ~oéc. 

Clni~c , qucu:d cc viùc qui noue o6?nrc diopc.r~ttr~t-il 

:'?our c:u1 cr:fk nuprè::: ë:. c toi je -ne trouve trc,uqtillc ? ,. 
ih vie oc.:1o toi~ li':JlllGŒn'::'.ù. n 1 co"!i que triotcooc. 

Hotrc ~oclleur à dcu;c cot ~'èc nllé.::;rco oc. 

lTonbrcw~ obs tn clco eoo~yero::t (: 1 cntrnvcr 

lToo fim"'..ç~:dllco; cepcndnnt, il f~ut l.oo br nvcr. 

Clnirc, ~c tc lniooc pao f ncileocnt oorronprc 

lbr dco eo;?rits jnlo-;ur ç-..rl. oi.ucro~t ronprc 

ITotre lien cil nouo :x>U:Jonr:t 1 ' un co::trc l 1::-.u·:;re • .. 
1Jij)IlJJlJ3:L'::'ll. œ:.ëie-toi (~C D U:l:.lV~is ~petres 

D1nnour ~u coeur c:: picr:·c .:-~tu vculCL:t tot:jouro 1:ui::-c 

Au bo!'..heur de l cttr r:roc~b; il i::mt loo fuir. . 
+ • 
v01 1 

Cl~J.irc, je ne om: o trèo oJt:l . lio::t oeul cn.ze c 1 eot toi. 

Avec toi oculc je oonnnttrc.i joie et oo±cur. 

lJ ' :JDJGUEI'i'A, nn :p..">role; nor:. coc~ -~e oo:.:t clon:6n ; 

Gur toi oeulc je con~tc. ~u no 6t6 élevée 

Dnm; UD.C f nnillc nnee q-;ll tc :Jré:!_)nrc 

A 8t rc une èe . ccn 
, 
c :.!oü..Gcc roroo. 

~u co dotée d 1unc benut6 ~nturellc 

Si tco nttrnits scrvc~t nux Gr~ccG è c nc~èlc. 

llille J on J unn oc ncttrod è tc COl!çu0tc, 

8œ:1blcbles è den lou!_)o nffnnt3o en qu@te f-

:J 11.1I:e proie. Cco loupo oo~:t ::ric:1co ct~ pro poo llnttcuro 1 



lliio évito-leo 1 cnr- cc oo:.t cleo n.-'. l g.:.iteuro. 

:?oür toi, CbLc, j e o"".li::o ~ ret .:-. o~c::i:::.' icr u'L vic; 

Lco c;c1:o !:JeU'".re~:~ c:.:nr:ter ~ oetù inpo:-tc oo:'. nvio. 

Claire l 1DIIGilliTA pro::lCttœ-.o-:::J.O:.lO clc r:ouo ur:.ir 

Pot.:r tot.1t 1 c re ote clc t:otr~ vic ~ venir. 

& chérie m1z calaao.ieo de n oo ar:.cc::ri.o 

Iloucb.ono loo oreillco et .:r.inor..:o- :"ouo, on nic . 



1-1 m~ .A IA :T'TI; n '::.'0HAJDl~'C 
TirS elu ré:_Jertoir~ ë~eo T.REFI~ 1101:'.3 

Je te solue~ 8 citoyenne, 

Frntcàe et pure . oo~e 1 1ourore; 

C'ent tn ben~té, seulene~t - lo tienne, 

ù 01-.t je vunt e les 0olnto cl' or. 

Tu eo vrainent ~elle, je le procl~e, 

Cnr . tu ne anis rester ~ue toi. 

~r :ùOW 

Voilà que tes yeu: ne jettent ~es flnoneo, 

Qui ne c~évorent nu fond ùe mi. 

Je te s~ lue; 8 fleur de ocvnne, 

Tout él?Llnouie ~nnn t~. jeunesoe; 

3t ninplenent ~tue, tu te ~~v~nes, 

Icnornnt toute ?~rcooe. 

C16tnit toi 1:::. ~ule notincle, 

lJoc.n r è·;reillo.nt c'.e ten ::_:m.n 
. , cnGe..:.ces; . 

Et, le ooir~ cl 1ur.e chono on ori cina le, 

Tu éc-niea le coeur C:e to!.: fi n::;.cé . 

i:iais a.ujo~:~ 1 àui 1 c 1 c o·0 :)lut8t ooi 

Qui va.is te ci.la.nter ce _:>oèoe. 

Cette chnncou est bien à toi, 

Oui; ~ toi; ~:>arec :'U2 je t 1 ninc. 

DEJO 





L ; :Jéoeopoir è.e l n -vieille n~.:;;reoa e 

Dnnn ttn vill~Ee ~erdu nu fo~d è. 1 ~e f o=8t t rèo ùence; vi­
vait une ier:ne ovec oco ~eu::: eninr:to. Lynnt ~)e:.clu t rèc t8t con ~ri, elle 
è.ut trav~iller oeule 'Jeuclv.nt cleo nnné o oour noï.!Voir · è leve:r oeo C:e 'UA cn­
f nnto. Au prenUr, elÎe t:onna le non è e ÎTGCirull! (1) , et ~m ceoonC: , celai 
è e T~L'TAYCD] (~). Jllle trnvoilln nino i oc.no rel~c!1e; ;?ren.."l.nt peu d e repoo ; 
n,;". is 1 I:!!'-l Gré oon c:évouenent et oon abüét:,ntion to·~ale 1 il y eut dec jouro 
où le pnin rJanqunit à ln ~oioon; et c 1 eot ~rScioénent le con oe jo~l~, 
et l n fenoe, pendontt la nuit, cr oyant oeo enfnnto endoroio , ce plai~it 
en ceo terne::J : "Ail ! Si ou noino un cie ne::; f ila pouvoi t :a' ~iùer ! 3t oi 
je n 1ovnio pas per du feu non n ari ! ~11 ! s i. •• 'Ah ! oi .~." ::!:t ' ln fe r..uc 
de ce pl a indre a i nc i :_:>emlont toute l n nuit. cr ; 'i's.:'J!Yœz, ne o 1 6to.nt :!_::ao 
e~:orni 1 éco~tait oilencieuoe~ent leo plninteo : e on nè:re. I l prit alo:ro 
l a è.écioion de ~uitter le f oyer, afi n d 1 ol ~éGe:r l eo oouff:ranceo d e oa nè­
re. Un na tin do::1c 1 I:Jrofi t::mt c'. 1 un no.:1c:.:-.~ (: 1 in.:lt.tention de ocll c-ci 1 il oc 
cauvn .. en plei~e brouooe; nllaùt o 1 1 nV'::!!:è.'ture. ·Fendent ce tcnpo ; 1.:; ~.è. 
qui l' nvait vr.inenent c:1erci1é 1 oc l 2- iaoo aller nu dé:Jc::Jpoi:r, ct r:~o:lieri o~ 
onit de jour en jo·...rr. Zll c ne oeooai ·~ pao ?ou:· autant d e tr2.vnill c:r et de 
nourrir llGOlilli11 qui lui, étni t rcoté . 

Unie vint à no~vcnu ~e nnnvniac oni oon e~ l o récolte fQt 
ir:. ::mffio.:-.nt e 1 et d e cc ini t ~ le ~xdn ~Ec:~...-;v.i t oouve:1't ~~ l e. œicor:. . ï..n J:Jn­

ncn etait CJ.Uc l que fo i c o 0licé e (~C no ::_JC..G nc,;,:c;er 02. pn1·t _i)Oar ..-~"t::o cor:. · fila 
puiooè ::!E' .. ~3er Èl oc~ fa. in. -Ti 11t 1 c jou.r c~~ IIGGIIDZ"IIJ (i.3cic1n C:c c:d t t cr 1 l :.!i 
auooi, le foyer et de j~rtir ~ l 1 6vo=t~·e conne ôor:. frère. i~~lcr6 l ~::; ou~ 
plicntiono L.e on J:lD.Dilr:., i l ~Jn:-ti t 1 UJ.-: 0cc..u nn:~in , vero on ne oc..i t qne l 
coin è.u no::1c~e. 

J\prèD le c: ~S~;.r'c c: c oc a c~c::·~~ , ~)luo rien ne 1 1 inté:·e~~a.i t 
et clle. o 1 œ.:fen::cit oo~vm·t p0i..1r ple~c:;,· eco èe: ·c::~ fi lo çu'clle c=oyni t 
norto 1 t ant l eo · anné co avai ent ~'lCcoé èc:,ui ::; lelll.· èé1..crt. :!!:lle -vicillioonit 
de plun en pluo, et rk•l cr' la fnible ::;oc è c l '~ce qui l a Gacnnit; elle ~é­
cidn cl 1 ndo::_:>tcr un troioiène :Z ilo 1 un o:r):.:.cl i n r~ui vcnni t (:e :]CrC::re ::;n .:1è::c 
Elle prit le -~rçon; et lui (' or.no le ;::on de ilCJr.."OiTGi)JI {3) . :!lllc élevn cc 
(f.lrçon juo c:_u 1 ~ ce c;u 1il (7Cl':(~i oa e ct ~cvi cnnc llo:;:ne, 

Ln vieille fconc; cm rt.:lr:t oc fin np?rocher, C):i_)cln oo~: 
troioiène filn et lui dit : "i::Ior:. f il ;:; 1 je oer:o q-:.10 je ne ·;rivrai pluo lo;: (_;­
tenpo, c.:~is nvn!'lt 1 je vem= t~'iw tu onchca c;.uc je t 1ai élevé, nol.liri ct nin6 
cor.x1c non proprë filo. l~un ci, ~io-je te dc~X:cr ur: cc7nce. J 1c.vaio deux 
filo ovrict de t'avoir recueilli. !lo n'ont ~uittée il y a de cela ?.0 nno 
aujourd'hui, ct ooooe je te l'ni dit, je oe~ quo j 1 npproc~e de la fic ~ 



cnio nwr:t de nourir 1 je V.Jœ= ~~~ tu ne r"Jlèneo we:J ela~ filo 1 oà ClU 1il:::; 
ooicct~ ct ccci nv~ct on nort, cor j'ni ~uclquc chooc de co~ à voun 
dire. 

Dép~c~~c-toi , c:::r tu o:1i::: CJ_;.::.2 je r.. ' ni pluo loc.ljtcopo à vi­
vre et que nco jot~o· ooLt conptéo. 7a 1 nor: fila , et ~uc ~ieu te ~~rdc ." 

.:.. loo:.: petit ë.oict 
,;. 8m!Vé de l n oort 
- Hort pnr:..-omour 

(à ouivrc) 



5J 
L 3 CoI H du Rr ~ :i!: 

8-lu ü ou :: 

Trois ivroc,'L.en oo:;.·tGJ:t d 1 uuc '-'-1"~0 qui vient do c •.Scrnoer 
contre un nrbre. Un. ncm:.t clo ~olicc l ee i r:tcrroce 

11 -:.ucl ont ccl 7.:.i d 1cr.trc -roua qui oor.dclcnit ? 

i""lcroon.I.:e, r6 i_JO!.:d le noil: o ivre cleo troio, Ol"! étnit 
to~o loo troio o~ l n banquette cr~ière." 

Une jetne · f~e tr:Jo é légn:: tc: ct jolie _!l.looc dcvn:::t le 
cnovKoufrn. Un oilitnirc; oi~fl ~:t d 1ndnirotion ùovnut cette crént~c, 
dit : 

"Pfift l Elle eot belle co::ne ln .fenne d 1un nutre l " 

Snuvotoec 

P..ncoc.n confie n OU1:1.ê.r 1 oo:: nni 

-":lloD ellier: vicr:t do ne smiVOi' ln .vic. 

Couoent cel a ? der~•1:ù c Ouocr. D'un ncoiclect, d 1ur:c 
noyr-.de ? 

Hou, il n c:::1p8c!:.é le o'c~~cin de rc::trcr c!le::: r:o-..w ." 

Le j our Ge l n rcctréc ~co clnosen, le pro2eooctir dcon:x:c 
ù Toto 

-"Tu no pnooé d eo 'r-1.~'1l'. ceo i r.t6rcoon.:T:;oo ? 11 

Et Toto de r~~xn:.c'.ro : 

- " Oui, Ho:::oio~, D::"..io :mo ncoc::: pou.r fnirc UJ.:~ 
rédoction "• 

Do.no un œ .r, 1 e ~)fltron i ::tcrpolle un client c:ui G 1 O.))r8-
t.:lH n sortir. 

verre !" 
~ le ~icnt ré~ocQit ft:ricux : - "Lé bien~ n 1eot-ce pcD 

VOUD qui n'nve::: dit : .Alle~ l Je vouo i.!:vite à. pre!:lc":rc un verre !" 
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